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Le Courrier 


CINÉMATOGRAPHIQUE 


séeferemessase 


atome teeese 


ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 


DES ARTS, SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


RASSEMBLEMENT 


a ] 


A différentes reprises, nous avons signalé, en même 
temps que beaucoup d’autres journaux, car 
nous n'avons pas le monopole exclusif de la clair- 
voyance, que les troupes de choc économique alle- 
mandes se concentraient au delà du Rhin. L'Etat- 
Major préparait en silence une nouvelle et fou- 
droyante attaque brusquée contre nos positions com- 
merciales et industrielles, encore démantelées par un 
long siège, et que notre imprévoyance n’a pas su rele- 
ver à temps pour la nouvelle bataille de la paix. 

Or, cette inquiétante offensive semble menacer 
directement l’industrie du film qui est, parmi nos 
industries, celle qui attire le plus l'attention de nos 
indésirables voisins. 

On sait que l’industrie cinématographique n’est 
aucunement défendue en France par notre gouverne- 
ment, qui continue à la considérer comme quantité 
négligeable. Chaque fois que les pouvoirs publics 
_ s'intéressent au Cinéma, c’est uniquement pour retar- 
der sa résurrection et alourdir son essor par quelque 
surcharge supplémentaire. 

Outre-Rhin, on n’a pas une semblable mentalité. 
On connaît la force de propagande du film qui est le 
plus prodigieux moyen d’expression de la pensée. Et 
c'est avec le film que les Allemands ont décidé de 
composer leur avant-garde de pénétration pacifique. 
C'est à l’aide du film qu'ils espèrent préparer leur 
invasion commerciale et déblayer une voie encombrée 
actuellement par les souvenirs sanglants de la guerre. 

Le Matin publie une information qui précise le 
plan d'attaque. L'Allemagne a été vaincue par les 
armes. Elle prépare sa revanche commerciale. Cette 
information ne m'a pas surpris. Je la reproduis in- 
exlenso, en espérant qu’elle galvanisera l'énergie des 


principaux intéressés, et surtout de ceux qui ont reçu 


le mandat de défendre nos industries nationales. 

Si les renseignements de notre grand confrère sont 
exacts, l'attaque sera très prochainement déclanchée, 
après une savante préparation financière. 

L’Edition et la Location recevront le premier 
choc. Sont-elles bien armées pour la lutte? Il faut 
l’espérer. Il faut souhaiter surtout qu’elles mettront à 
profit les quelques jours de répit qui nous restent. 

L’Exploitation, occupant des positions de troisième 
ligne, ne court pas de dangers immédiats, et nous 
savons que la nation peut compter sur l’ardent patrio- 
tisme de tous les directeurs de salles de spectacles. 

Conclusion : Ne perdons pas notre sang-froid. 
Conservons tous nos espoirs. Un peuple de vainqueurs 
ne saurait toucher des épaules sous la poussée d'un 
peuple de vaincus. 

CHARLES LE FRAPER. 


L'industrie cinématographbique aux mains 
des Allemands et des Italiens 
Un accord est signé à Rome 

ROME, 9 mars. — Nul n’ignore l’effrénée propagande ciné- 
matographique menée par l'Allemagne durant la guerre. 
Toute cette organisation, confiée à l’Universum Film Actien 
Gesellschaft, au capital de trente millions, est l’'émanation 
de trois grandes banques, dont la Deutsche Bank et la Dresd- 
ner Bank. 

Aujourd’hui, l’U. F., A. comme on l'appelle, vient de se 
transformer en un puissant organisme de pénétration com- 
merciale. Plus de 4.000 agents sont disséminés en Suisse, en 
Scandinavie, en Russie, en Pologne et en Orient, et la société 
assure le contrôle de près de 5.000 théâtres. 

Une entente vient d’être signée à Rome par l’intermédiaire 
du fameux banquier Rosemberg entre le trust allemand et 
VUnion cinématographique italienne, au capital de trente 
millions, avec le but avoué de régir le marché européen. 


L'U. F. A. s'engage à passer par l'intermédiaire de l’Union | 


italienne pour l’utilisation des films français, anglais ou 
américains. (Matin.) 


ÿ 
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RECENSEMENT 


des Cinémas Français et des Villes dépourvues 


de Cinémas 
(36e Liste) 
LOIR-ET-CHER 
BLOIS. — 178 kil. de Paris, 23.955 habitants. Gaz, 
électricité. — Il existe deux établissements cinématographi- 


ques: le Théâtre-Cinéma-Palace, rue du Vieux-Pont, et le 
Wilson-Cinéma, avenue du Président- Wilson. 

CONTRES. — 257 kil. de Paris, 2.543 habitants. — 
Il n’existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 

COUR-CHEVERNY. — 197 kil. de Paris, 2.241 
habitants. — Il n'existe pas de Cinéma. Un Cinéma don- 
nant deux ou trois représentations par semaine pourrait 
réussir. 

MÉR. — 159 kil. de Paris, 3.578 habitants. Gaz. — 
Il n’existe pas de Cinéma. Il n’y a aucune salle disponible 
dans la localité. Il faudrait construire. 

MONTOIRE-SUR-LE-LOIR. — 194 kil. de Paris, 
2.970 habitants. Gaz. — Il n'existe pas de Cinéma perma- 
nent. Il vient de temps en temps des établissements de pas- 
sage. On pourrait voir sur place s’il serait intéressant de créer 
un Cinéma à poste fixe. 

ROMORANTIN. — 206 kil. de Paris, 8.102 habi- 
tants. Gaz, électricité. — Il existe un Cinéma, Directeur 
M. Leblais. Un deuxième établissement pourrait faire des 
affaires. Il faudrait trouver un local disponible. Affaire à 


étudier. 
SAINT-AIGNAN. — 252 kil. de Paris, 2.992 habi- 
tants. Electricité. — Il existe un Cinéma, Directeur M. Orcel 


René, quai J.-J. Delorme. C’est suffisant. 

‘ SPITES-SUR-CHER. — 227 kil. de Pars, 4.074 
habitants. — Il n'existe pas de Cinéma permanent. Des re- 
présentations sont données, de temps à autre, dans une salle 
appartenant à M. Barbeillon. M. Bergerioux, de Reuilly 
(Indre), qui dirige ces représentations, n’a pas d'engagement 
ferme pour l'exploitation de cette salle. Il: pourrait être inté- 
ressant de s'assurer la location du local de M .Barbeïllon 
pour donner régulièrement des séances de cinématographe. 


VENDOME. — 177 kil. de Paris, 9.707 habitants. 
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TÉLÉPHONE : Bergère 38-36 
PU et 


2%, Rue de Trévise 


Gaz, électricité. — Il existe un établissement cinématogra- 
phique: le Cinéma Vendômois, faubourg Chaïtrain. 
LE DÉNICHEUR. 
(A suivre.) 

Toutes les demandes de renseignements doivent être ac- 
compagnées d’un timbre-poste de O fr. 15 pour la réponse. 
————— #5} ——— 

Petits tuyaux du Dénicheur. 


A vendre, le plus joli Music-Hall de la région de l'Est. 
200.000 francs de bénéfices par an garantis. Bail à volonté. 
Prix: 400.000 francs. — Adresser offres: L. G., au 


Courrier. 


LIBRES OPINIONS 


Le Ciné de demain 


Les discussions passionnées que suscite depuis quelque) 


temps le Cinématographe établissent désormais son impor- 
tance sociale. 

Nouveau venu dans la Cité, l'Ecran s'y est très vite 
trouvé porté à l’une des premières places par la faveur immé- 
diate et sans cesse croissante de la: foule. Là est l'expli- 
cation très simple et très naturelle des efforts que tous ceux: 
romanciers, dramaturges, peintres et pédagogues qui tra- 
vaillent pour le public en même temps qu'ils en vivent, font 
pour l’accaparer. 

Pas plus que l’Ecriture et le Dessin, la Cinématographie, 
cependant, ne saurait être monopolisée comme l'expression 
d’une forme d’Aït, grande ou petite, ou de la Science. Bien 
au contraire, elle doit satisfaire tous les goûts et, comme son 
père le Soleil, luire pour tout le monde. L'homme n'est d’ail- 
leurs ni sage, comme l’affirme le naturaliste, ni stupide, 
comme dans un beau livre récent, le professeur Richet tente 
de l’établir. C'est Pascal qui a raison — peut-être parce 
qu’il était un peu fou — l’homme n’est ni ange ni bête: il 
est essentiellement divers. 

Marqué par des hérédités séculaires, prisonnier de conven- 
tions variables avec les latitudes, régi par de multiples lois 
religieuses et sociales antagonistes de la plupart de ses ins- 
tincts et qui créent de perpétuels conflits de conscience, il 
évolue, en outre, selon l'éducation, l'équilibre physiologique 
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et avec l’âge. C'est pourquoi, pratiquement, la théorie du 
déterminisme absolu, si séduisante et qui serait si commode, 
est une absurdité. 

Combien préfèrent Wells à Jules Verne, et dans l’armée 
des combattants qui ont ‘gagné la guerre n’y avait-il pas mille 
abonnés de la Wie Parisienne pour un lecteur de Rémy de 
Gourmont? Les lithographies de M. Jonas ne sont-elles pas 
les plus affichées? Connaissez-vous pour tant d'amateurs des 
aquarelles de M. Georges Scott beaucoup d’admirateurs du 
grand paysagiste Lebourg? Et M. Miguel Zamacois à 
Paris même ne triomphe-t-il pas en se jouant de Paul Ver- 
laine et de Samain qui furent poètes, eux? 

Sans compter que les sieurs Charpentier — ou Carpen- 
tier? — pugiliste, et Ménard, dit Dranem, débiteur d'obscé- 
nités ineptes, sont millionnaires ou pouvaient l'être! 

Alors? 

Alors, mon Dieu, acceptons comme une nécessité inéluc- 
table que le Cinématographe réponde à la demande. Nous 
en serons quittes pour n'aller qu'aux spectacles de notre 
choix puisque rien ne nous oblige, le programme étant affiché 
partout, à l'extérieur, à subir Fee et moins encore à 
l applaudir. 

Il n’en demeure pas moins vrai qu’il est infiniment souhai- 
table que la France crée enfin une Cinématographie où l’ex- 
pression « Film d’Art » soit plus et mieux qu’une formule. 
Seuls au monde sans doute nous possédons les qualités de 
.clarté, d'élégance et d'imagination tempérée par la mesure 
—— c’est-à-dire, pour tout résumer en deux mots, de Bon 
Goût — qui permettront de mener à bien une telle entreprise. 
Les productions des Gance, des Le Somptier, des Mer- 
canton, des Roussell sont là pour affirmer sans conteste ce 
que nous avançons. 

Ce sera le régal des délicats. J'entends par là ceux qui, 
assagis par l’âge, le tumulte des sens apaisé, les angles 
arrondis aux frottements de la vie et l’esprit mûri par un 
‘long commerce critique de nos grands artistes de la littéra- 
ture et de la plastique, n’ont plus pour le commun des hommes 
ni pitié, ni mépris, mais que de l’indulgence.. 

A. URWILLER. 


Bis repetita 


Notre excellent collaborateur R. Guilbert publie dans 
le Ciné-Journal, l’intéressant article suivant sur lequel nous 
appelons l'attention de nas lecteurs: 


SURPRISES D’APRES GUERRE 


Les démobilisés ont la surprise de se voir réclamer par 
l'administration bienveillante, les cinq années d'impôts qu’ils 
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Téléph. : ARCHIVES 24-79 


ont été dans l'impossibilité de payer durant la guerre. Cela 
est assez peu conforme aux promesses qui avaient été faites 
implicitement pendant que nous étions là-bas, et cette exi- 
gence, brusquement révélée, après les élections, a toute l’ap- 
parence d’un vulgaire abus de confiance. Si la guerre n’avait 
pas fait de nous des moutons, il y a belle lurette que le mi- 
nistre des Finances aurait remisé ses petits papiers. 


Nos camarades vont encore marcher de surprise en sur- 


prise. Bon nombre d’entre eux vont se trouver imposés à la 
contribution dite « des bénéfices de guerre »,.et ce ne sera 
pas leur moindre étonnement. 

La loi du 1° juillet 1916, complétée par les lois du 
30 décembre 1916, 2 juin 1917 et 31 décembre 1917, 
a créé une contribution sur les bénéfices supplémentaires réa- 
lisés pendant la guerre. Cette contribution est applicable 
durant les hostilités et‘pendant l’année qui suivra le décret 
fixant leur cessation. 

Elle joue donc en réalité jusqu’au 24 octobre 1920. 

Je ne veux rien dire sur la taxe en ce qui concerne les 
bénéfices exceptionnels. Elle ne s'applique qu’à ceux qui ont 
exécuté des marchés de l'Etat. 


La taxe sur les bénéfices supplémentaires est due par tous , 


les patentés qui ont fait ou feront jusqu’au 24 octobre 1920, 
des bénéfices supérieurs à ceux qu'ils réalisaient avant la 
guerre. 

Elle est de 50 0/0 des bénéfices jusqu’à 100.000 francs: 
de 60 0/0 entre 100.000 et 250.000; 70 0/0 de 250.000 
à 500.000; 80 0/0 au-dessus de 500.000, avec déduc- 
tion à la base de 5.000 francs. 

Le bénéfice supplémentaire est déterminé par l'excédent 
du bénéfice réel sur le bénéfice normal d'avant guerre. 

Celui-ci est représenté par la moyenne des bénéfices réa- 
lisés pendant les trois années qui ont précédé la guerre. 

Si l’on ne peut où ne veut fournir le bénéfice normal 


d’avant-guerre, on pourra le fixer au choix, soit à 30 fois 


le principal de la patente, sans que cette somme puisse être 
inférieure à 5.000 francs, soit 8 0/0 des capitaux engagés. 


Je prends l'exemple d'un démobilisé qui a acheté très 


cher un établissement cinématographique et qui, du 1° juillet 


au 31 décembre 1919 a réalisé un bénéfice net de 30.000 
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francs, indiquant un bénéfice annuel de 60.000 francs. Dans 
l'impossibilité où il se trouve d'établir le bénéfice normal 
d’avant-guerre et ce, le plus souvent par défaut de compta- 
bilité, il choisira le forfait de 8 0/0 sur son prix d’achat 
(300.000 francs), soit 24.000 francs de bénéfice normal, 
on lui réclamera l'impôt sur 60.000 — (24.000+5.000) 
soit sur 31.000, il paiera à 50 0/0 15.500 francs, soit 

15.500 
pour les six mois d'exploitation — 7.750 francs. 
2 


La loi lui ‘fait une obligation de déclarer ses bénéfices 
avant le 31 mars 1920: à défaut de déclaration il sera 
frappé d’une pénalité de 10 0/0 soit 775 francs. 

Le cinéma est réputé comme rapportant de l'or en barre, 
on peut croire que les agents du fisc vérifieront de très près 
les cotes le concernant. Ceux qui ne seront pas armés pour 
lutter seront tondus. C’est tout naturel, puisque nous sommes 
des moutons. : 

RENÉ GUILBERT, 
Ancien Receveur des Domaines. 
EE GG QG 


Gazette rimée du COURRIER 


Il faut réagir, si nous voulons retrou- 
ver notre supériorité d'antan. 

(Paul FéÉvaL Fils, Courrier du 6 
mars 1920.) 


Vox in deserto 


Dans Le Courrier dernièrement 

Paul Féval fils est alarmiste; 

Ne déclar’-t-il pas simplement 

— Que le sort du film est bien triste. 
Il le croit mêm’ presque défunt 

Et voit déjà ses funérailles. 

Erreur! Aucun danger, aucun, 

Car en Franc’ tout d'même on travaille. 


En appelant le film français 

À la rescousse puis à l’aide, 

Ses appels ne furent jamais 

Lancés en vain, car se succèdent 
Depuis quelque temps sur l’Ecran 
Des films de chez nous magnifiques 
Et qui feront assurément 

De belles recetfs mirifiques. 
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Non, la maladie du sommeil 

Ne règn’ pas dans notre industrie 

Dès les premiers feux du soleil 

On tourne sur la côt’ fleurie. 

Et nos auteurs nous ont donné 

Pour ne ciler que quelques œuvres 

La Croisad’ et des nouveautés 

La Rafal’, qui sont des chefs-d'œuvre. 


Monsieur Féval eut un écho 

Sa parole fut entendue; 

‘Il n'parla pas & in deserto » 
Beaucoup l’entendir'nt sous les nues. 
Mais en France le capital 

Est rétif pour les entreprises, 
Souvent l'accueil est glacial, 

Quand on parle de somm's promises. 


Pendant la guerr’ quelques Messieurs, 
Qu'étaient probablement inaptes, 

Vers l'Amérique à qui mieux mieux 
Vite transportèr nt leurs pénates. 
C'était un peu de notr pays 

Qui s’en allait outre-Atlantique, 

Mais ne craignons pas aujourd'hui 
Leurs films dans notre République. 


Certes, déjà d’puis quelque temps 
L'étranger c’est la concurrence, 
C’est égal'ment un stimulant 
Pour toutes les intelligences. 

C’est nécessaire un peu, fe crois. 
Avons toujours dans la mémoire 
Que vaincre sans danger, ma foi, 
C'ast aussi triompheï sans gloire. 


RENÉ HERVOUN. 


E DE VUES CINÉMATOGRAPHIQUES 
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le numéro matricule 3331 (Loi du 21 Mars 1884) 


n scène recherchant un Opérateur de prise de Vues sont 
Joi au secrétaire du Syndicat, M. RINGEL, 2, rue 
tour du courrier, la liste des Opérateurs dispuaibles 
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Ecoutons la leçon du passé 


Comme on demandait un jour à P.=W. Griffith ce qu'il 
pensait des intrigues susceptibles de servir de base à un 
scénario, le maître répondit à brûle-pourpoint: 

— Je vais vous conter un scénario type. Un jeune soldat 
se trouve aux prises dans le « No man’s Land » avec un 
ennemi. Les deux adversaires se précipitent l’un contre l’au- 
tre avec une égale fureur. Notre héros perce son ennemi de 
part en part d’un coup de baïonnette. Le masque anti-gaz 
se déchire et le soldat reconnaît son frère disparu depuis 
longtemps. 

Et voilà, si vous le voulez bien, le scénario d’un film 
grandiose. 

Peut-être serez-vous tenté de me dire: c’est tout? et me 
ferez-vous remarquer que cette histoire, traduite à l'écran, 
mesurera bien tout au plus 250 mètres et qu'il y a belle 
lurette que les films dits grandioses ont dépassé ce métrage 
de documentaire. 

Je vous répondrai: 


résumez, sil vous plaît, un chef- 


d'œuvre dramatique, Phèdre par exemple, vous serez sur: 


pris de constater que le scénario de la pièce de Racine n’est 
guère plus meublé ni plus fertile en événements que celui 
de Griffith. 

—— Mais le théâtre possède la parole et le cinéma est 
muet! Voilà toute la différence; aussi voulant allonger leurs 
histoires, les charger de faits, en faire de grands films, les 
auteurs cinégraphiques se sont ingéniés à suppléer au mu- 
tisme obstiné de la pellicule par toutes sortes de moyens. 

Le premier fut un procédé assez analogue à celui qui 
régit la construction des romans-feuilletons ou d'aventures. 
Au lieu d’une intrigue, d'un fait dramatique dominant l’ac- 
tion, il y en eut d'innombrables, se précipitant en une cascade 
frénétique, s’enchevêtrant et pour obéir aux lois de la pro- 


gression de plus en plus angoissants, atioces, sensationnels. 


Nous avons eu des intrigues folles, incompréhensibles, d’une 
invraisemblance criante, commentées de sous-titres copieux 
que les malheureux spectateurs épelaient, affolés. De plus, 
la surenchère s’en mêlant, nous sommés arrivés aujourd'hui 
à nous demander s'il sera possible encore longtemps de dé- 
couvrir sans cesse des athlètes plus merveilleux et des clous 
plus inédits. 

Or le principe initial qui semblait guider les auteurs de ces 
effarantes productions est faux. 

Un fait en soi n’est pas pathétique. Il n'est pas comique 
non plus. Un fait est de la vie et la vie n’est ni risible ni 
épouvantable. Un événement sera dramatique en tant qu’a- 
gent provocateur d’un retournement d'âme, d’une mort, d’une 
ruine, d’un épouvantable cataclysme. Une intrigue toute 
entière devra converger vers un seul fait, un unique point 
d'optique dramatique. Alors naîtra l'événement que. nous 
attendons ,que nous espérons et dont les conséquences seront 
telles que toutes les conditions existant auparavant en seront 
bouleversées.… 

Outre ce que la répétition d'éffets a dé fastidieux, quel 
intérêt peut-on prendre à la contémplation de l’éternelle lutte 


-Mfructueuse, des fuites miraculeuses qui n’ont pour objet 


que d’en préparer une autre et de justifier un long métrage? 

On a essayé ensuite de la couleur locale. Interminable- 
ment le héros sympathique, courant à la recherche de la 
belle ingénue enlevée par un banquier véreux, monté sur 
une 50 H P, a dévoré des kilomètres de route et des bobi- 
nes entières de pellicule. Sans motif apparent, il nous a obligé 
à visiter avec lui toutes les villes de l’univers sous toutes les 
latitudes, lui-même paré de costumes les plus variés. Nous 
avons vu les neiges du Pôle et le sable brûlant de l'Egypte, 
les Sioux sur le sentier de la guerre, les Gauchos dans les 
posadas, les buildings de New-York et les cabanes des 
trappeurs groenlandais.. 

Tout cela était souvent très beau, mais Rest le spec- 
tateur parfaitement insensible. 


Pourquoi ? 

Parce que le cinéma est un grand destructeur de poésie 
imaginative. 

Flaubert, Hugo, Zola ont essayé à l'avance les plus 


belles tentatives cinématographiques. La photographie, la 
froide, la brutale photographie-a démoli toutes nos illusions. 

Une description en cinq lignes d’un pays lointain, faite 
par un littérateur n'ayant pris qu’une fois dans sa vie le 
train pour Asnières sera toujours plus évocateur que l'écran, , 
depuis notre plus tendre enfance nous sommes accoutumés. de 


"Voir des gravures splendides, des tableaux somptueux nous 


représentant soit le tumulte des minarets de Stamboul, soit 
les Corridas de Toros et les magnifiques Andalouses aux 
yeux perfdes. 


CINÉMATOGRAPHIE 
Cinématographie 


Appareils complets de 


— 0??? }h} 24 


Matériel neuf et d'occasion - Pièces de 
rechange pour tout appareil - Cons- 
truction - Réparation  - ‘Groupes 
électrogènes - Moteurs - Dynamos - 
Spécialité de lumières -oxy-acétylé- 
nique - Postes Oxy-Thor. 


DELMAU & C° 


21, Faubour$ du Temple, PARIS 


ÉLECTRICITÉ 


Installations complètes d'usines et decinémas 
Travaux de tout genre 


TÉL. NORD 49-43 


16 LE CoURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


a 


Le cinéma, implacable, nous fait voir des maisons pres- 
que semblables, qu’elles soient bâties à Pékin ou au Kam- 
tchatka, des individus que la rapidité et la facilité des com- 
munications a rendus presque uniformes, des courses de 
taureaux mesquines, cruelles, carnavalesques, et au lieu et 
place de l'Orient de nos imaginations, nous ne pouvons con- 
templer que des ruelles malpropres où grouille une marmaille 
turbulente et pouilleuse dévorant des olives noires. 

+ 


D'autres réalisateurs essayèrent de remuer des masses et 
de faire revivre devant nos yeux les splendeurs des époques 
disparues. Un peuple de figurants s’agita. Tour à tour, 
l'Orient, la Perse, l'Egypte, la Grèce, Rome furent évo- 
qués avec plus ou moins d’exactitude et plus ou moins de 
bonheur. Nous vîimes César, Attila, Balthazar, l’armée de 
Cyrus, les trirèmes d'Octave, des foules tumultueuses au 
paroxysme de la joie ou de l’'épouvante. 

Et le cinéma n’a point encore trouvé là sa voie. 

Car le pittoresque, la documentation historique où géo- 
graphique que le cinéma peut reconstituer archéologiquement 
sont avant tout un rapport. 

La machine à prises de vues ne peut nous traduire qu’un 
cadre, qu’un décor, elle est incapable de rendre un état 
d'âme. : 

Elle opère sur plusieurs plans, sous des angles différents, 
et seule, l'émotion profonde d’un artiste au contact d’un 
spectacle quelconque, peut servir de truchement entre le film 
proprement dit et le spectateur. 

La moitié de nos erreurs vient de là. Îl est impossible de 
prétendre reconstituer une époque simplement parce qu’on 
connaît la dimension des meubles, la forme des cothurnes et 
la façon dont les gens de ce temps drapaient leur toge. 
L'âme de ces morts que nous représentent les historiens, les 
géographes, les romanciers, même les poètes, on ne la sent 
pas, on ne peut pas la sentir dans un film. 

Voyez la Reine des Césars, le soin, la précision, le raffi- 
nement qui ont présidé à la mise en scène de cette bande 
remarquable. 

Avez-vous senti passer sur vous le frisson qui vous prend 
à la lecture de Plutarque ou de Shakespeare? Non. Avez- 
vous senti planer autour de vous le mystère de l'Egypte mil- 
lénaire, avez-vous vu 


Le Fleuve, à travers le Delta noir qu'il fend 
Vers Bubaste ou Saïs rouler son onde grasse. 


Non plus. La majesté de ces deux vers lourds d'effluves 
voluptueuses et alanguies sera toujours pour nous intradui- 
sible. C’est la revanche du verbe. 

Mieux encore, l’âme des personnages, de ces personnages 
que nous voyons grands, nébuleux comme des demi-dieux, 
l’avons-nous sentie> Encore moins. Américain: Marc An- 
toine, Américain: Jules César. Américains: les légionnaires. 
Ce sont des hommes du Nord, des Anglo-Saxons, ce ne 
“sont pas des paysans latins mal rasés, sentant le cuir, man- 
geurs de ciboules. 

Et Théda Bara, malgré tout son talent, toute sa bonne 
volonté, son nez retroussé, ses poses plastiques et ses désha- 


billés pudibonds, ressemble à une Y. M. C. A. émancipée ! 
plutôt qu’à la grande dompteuse d'hommes, la profonde 
politique que fut cette étrange Cléopâtre Seléné. 

Pour un peu on en voudrait au metteur en scène qui dé- 
truit nos plus chères illusions. 

Et il en sera de même tant que l’on s’obstinera à traiter 
le film ainsi qu'on l’a fait jusqu'alors. © 

On doit tourner. prochainement L’Atlantide, de Pierre 
Benoit. A l’avance nous pouvons être assuré que le film sera 
entouré de beaucoup de soins et réalisé avec talent. Eh bien, 
je suis persuadé qu'il n’en sortira qu’une œuvre banale, mé- 
lodramatique, avec des défilés de Mi-Carême, tape-à-l’œil, 
sans grandeur véritable et sans émotion. 

En lisant l’Atlantide, nous nous sentons transporté dans 
un pays de rêve, dans des lieux d’idéal aux horizons im- 
menses, au sein d’une atmosphère sans bornes. 

Mais la photographie, par son excessive et méticuleuse 
précision, en arrachant à notre esprit tous ses éléments de 


suggestion, nous emprisonnéra dans une réalité sans poésie 


et ne nous donnera du Hoggar et d’Antinea qu’une image 
petite mécanique, froide et inutile. 
AVES 


Il me semble pourtant qu’à la réflexion, nous pouvons 
concevoir une autre utilisation de l’art cinématographique. 

Un art a des lois. Seule l'observation de-ces lois, jointe 
au génie particulier de chaque auteur, permet de progresser 
de jour en jour. 

Or, par un étrange phénomène, par une sorte de déro- 
gation aux lois naturelles, les moyens du cinéma ont pré- 
cédé le but, l’instrument, l'outillage technique fut créé, expé- 
rimenté, pérfectionné bien avant que l’Idée, dont il ne de- 
vrait être que l’humble serviteur, eut pris naissance. 

Dans l’histoire de l’Art ce fait est unique. Et comme il 
est prouvé que moins un art possède une technique perfec- 
tionnée plus il enfante de chefs-d’œuvre, il nous faut donc, 
bon gré mal gré, revenir en arrière et reprendre le problème 
à son point de départ. 

Quel doit être le but du cinéma? Quelles sont ses pos- 
sibilités ? 


Lorsque le soir, or de la préhistoire rentrait dans 
la caverne où sa femelle l’attendait, accroupie sur les talons, 
il jetait d’abord à ses pieds de rouges quartiers de viande, 


pris à l’aide d’un éclat de silex, il cherchait à reproduire sur . 


une pierre plate les contours et la forme extérieure de la bête 
qu’il avait chassé tout le jour. 

Il est certain que, même dans ce cerveau fruste, la puis- 
sance de la mémoire visuelle était aussi DA aussi dura- 
ble que dans les nôtres. 
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L'image se perpétue longtemps derrière nos yeux, parfois 
c’est une image nette aux contours bien définis, plus souvent 
nous ne croyons distinguer que des détails vagues, flous, 
tremblants. C’est la pensée. 

Fermez les yeux, pensez à quelque chose ou à quelqu'un, 

aussitôt vous verrez apparaître le lieu ou la personne évo- 
quée, l’objet désiré. Cherchez à reproduire votre pensée, 
vous alignerez sur un feuillet de papier des signes conven- 
tionnels et froids par eux-mêmes mais qui n’en seront pas 
moins les jalons indispensables qui vous feront retrouver 
votre vision et qui permettront au lecteur une suggestion 
semblable. 
* C’est pourquoi la première des écritures fut la simple 
reproduction des choses, des bêtes. Le scribe accroupi afin de 
fixer sa pensée dessinait sur le papyrus des images synthé- 
tiques. Il reproduisait sa pensée à l’aide d'images. Plus tard, 
l'écriture se déforma, se simplifia, devint une convention et 
cependant l’image resta longtemps un mode de compréhen- 
sion international. 

Aïnsi les premiers chrétiens dessinaient un poisson sur le 
sable, ainsi les anneaux, les amulettes plus ou moins ouvra- 
gées servaient de passéports ou de signes de reconnaissance. 

On chercha aussi, bien avant l'invention de l'écriture, à 
reproduire la pensée par le geste ou l'attitude. 

Les séries de gestes, aujourd’hui inexplicables pour nous, 
qui constituaient jadis les fonctions religieuses, ne sont que 
des descriptions mimées. 

Les fidèles cherchaient à reproduire leur espérance, le 
trouble de leur âme, les mille sentiments qui les agitaient 
en présence de la Divinité par des gestes précis et nettement 
délimités, qu'ils estimaient seuls capables d’attirer sur leurs 
chefs la bénédiction du Dieu. 

Ainsi le cinéma n’est pas chose nouvelle: Si la machine 
à prise de vues était ignorée dans les siècles passés, les 
mimes, les danseurs, les scribes hiéroglyphiques, les décors 
d'ombre et de lumière, les costumes éclatants, les passions 
intenses, furent de tous les temps. : 

Au cours des siècles, l'attitude, la mimique, l'écriture 
purent se modifier, ce qui ne changea jamais, c’est le chiffre 
qui dès le début fut l’œuvre d'une convention établie une 
fois pour toutes. Et vous pouvez facilement vous en assurer 
en évoquant une somme d'argent que vous avez eu ou que 
vous n'aurez jamais entre mains. 

Dans votre cerveau vous verrez s’aligner des nombres, 
des signes, mais vous ne verrez pas des monceaux d’or en- 
tassés d’impressionnante facon ou des piles de billets prêtes 
à crouler comme des châteaux de cartes. 

La numération, comme la pensée pure, ne sont pas du 
domaine de l’art. 

Réeprenant la théorie millénaire, le cinéma de l'avenir 
saura traduire par les seuls moyens de l’image animée toutes 
les variations, tous les progrès de la pensée humaine. 

Chaque fois qu'un personnage devra prononcer une 
phrase on ne devra point interrompre le drame où la comédie 
par la projection d’un sous-titre, mais on devra en faire com- 
prendre le sens par des images seules, des symboles nou- 
Veaux, intéressants, enfin par ‘des moyens de cinéma. 

Le film de l'avenir ne sera point comme on a dit trop 


en nn 


souvent, commenté par un phonographe perfectionné, bien 
au contraire nos yeux seront habitués à voir se dérouler les 
intrigues les plus folles ou les plus dramatiques sans cou- 
pures d'aucune sorte et sans vaine littérature. 

Oh! je sais bien que le moment n’est pas venu pour tout 
bouleverser dans le cinéma, le public manifesterait hautement 
son incompréhension devant une formule qui ne lui est pas 
encore familière. 

Mais je suis intimement convaincu que seule une méthode 
basée sur l’observation des enseignements que nous révèle le 
passé nous permettra de ramener l’art cinégraphique dañs 
l'antique chemin que d’antiques précurseurs ont frayé à 
notre intention. 

Le cinéma? c'est la reproduction intégrale de la pensée 
humaine. 

Et ce sera, si vous le voulez bien, ma conclusion. 

JEAN Morizor. 


Petits propos de l'Atelier 


Le grand établissement cinématographique d’une très 
grande ville du Midi, presque du Sud-Ouest, annonçant cer- 
tain jour la parution sur son écran d’un film tiré du roman 
célèbre de Marcel Prévost, Les demi-vierges, éprouvait le 
besoin de donner cette explication préalable à son public: 

« Les demi-vierges sont des jeunes filles qui s’amusent 
à des jeux et bagatelles qui n’entament point ces charmantes 
demoiselles ni ne les empêchent de courir après les partis 
honorables et avantageux. » 

Aux temps voisins de l’armistice, certain aumônier de 
certain groupe d'artillerie lourde, sis en certain village d’Ita- 
lie, eut l’heureuse idée d'installer dans une grange un cinéma. 
Un petit appareil portatif et un drap de lit bien tendu cons- 
tituaient son installation. Il avait loué ses films en passant 
dans une grande ville assez proche. 

Le premier se « déroula » sans incident. Mais voici qu’au 


« Z » annoncé come comique arrive un... duo d'amour . 


tout ce qu’il y a de plus réaliste —— facétie de loueur, igno- 
rance de l’aumônier? on ne sait. — Toujours est-il que dès 
les premiers mètres, à la tournure que prenaient les choses 
_— mise en scène et scénario n'omettant aucun détail — 
le malheureux ecclésiastique poussa un cri de stupeur, hésita, 
fut pour s’arrêter. Mais, c’est là qu'il fut sublime, d’une 
main, pour ses poilus, il continua à tourner sa bande, et de 
l’autre, pour la décence, se voila la face. 
ROGER IRRIERA. 


Voulez-vous faire réparer el d'une façon irréprochable, 
vos appareils cinématographiques par des ouvriers cons- 
ciencieux et de la partie ? 
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TRÈS BELLE PUBLICITÉ + 5 AFFICHES - SÉRIES DE PHOTOS - BROCHURES 


Longueur Aro SR SRE ee 1.5O0O mètres 


L'Appel du Sang 


d'après le célèbre auteur anglais ROBERT HICHENS 


we LE BARGY 


Phyllis Neilson TERRY - Ivor NOVELLO 


Desdemona MAZZA - G. de Gravone - Salvatore lo Turco 


Adapté à l'écran par Louis MERCANTON 
TRÈS BELLE PUBLICITÉ » 5 AFFICHES - SÉRIES DE PHOTOS - BROCHURES 


Longaeur approximative : 2.2O0O mètres 
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POUR LA LOCATION, s'adresser at ROYAL-FILM, 2; us de le Michdiére 


Concessionnaire pour le MIDI et les COLONIES : Concessionvaire pour la RÉGION LYONNAISE : 


Etienne GIRAUD J. BOULIN 
Midi-Cinéma-Location Sélecta-Film-Location 
4, Rue Grignan MARSEILLE 81, Rue de la République LYON 


| Concessionnaire pour l'ALSACE et la LORRAINE : 


1! à 


Concessionnaire pour la RÉGION de l'EST : 


Est-Ciné-Location  Comptoir=Ciné-Location 
2, Rue Dom Calmet NANCY À 101, Grande Rue STRASBOURG 
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Les Chansons du COURRIER 
(Air: Le Rédempteur.) 


Le Cha»t de l'Opérateur 


Par Fernand VÉLON 


I 
Lorsque l' Auteur a pondu son ouvrage 
Et fignolé quelque chic ‘scénario, 
Qui donn la vie à tous les personnages ? 
Qui va fixer leurs gestes seigneuriaux ? 
Qui va iourner les Plein-Air magnifiques 
Et détailler les richès Inlérieurs ? 
Qui va chiper l'épisod” fantastique ? 
Noël! Noël! C’est moi l'Opéraleur (bis) 
Il 
Tout’ la journé’ l'appareil à l'épaule 
L'œil aux aguets, la manivelle en mains, 
C'est un métier qui rest pas toujours drôle 
Et qui réclame un doigté surhumain: 
Au premier plan conserver la Vedette 
En ménageant les désirs de l'Auteur, 
Ne pas couper les effets d'la Soubretle…. 
Noël! Noël! Voilà l'Opérateur (bis) 


III 
Prendre cent fois le même paysage 
Se coucher tard et se r’lever matin 
Par tous les temps affronter les voyages 
En autobus, en avion, par le train!…. 
Grimpé parfois. au-d’isus d'un précipice 
De chûts affreus enregistrer l'horreur 
Ne pas surtout rater l'instant propice, 
Noël! Noël! Voilà l'Opérateur (bis) 
IV 
Bref, le sang-froid, la force, la patience 
Sont les vertus de la Corporation. 
Ajoutez-v mêm’ parfois l’abstinence 
Quand au désert on transporte l'action! 
Aussi, Messieurs, quand un scène horrifique 
Vient fair dresser les ch’veux des spectateurs... 
Songez ‘un peu au Tourneur sympathique 
Noël!. Noël! à l'humble Opérateur (bis) 
Se : ‘FERNAND VÉLON. 
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Raoul À. FOSCOIO & Gic 
? ZINDJINLI HAN N° 8° Le "à 
Constantinople (Turquie) 
Téléph. PÉRA 152. — Aûr. télég. FOSCOLO ZINDITNLT HAN 
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La Ville de Paris emploie le Mazout 


Visite des Pouvoirs Publicse 
aux Usines des Eaux de Bercy et d’Austerlitz. 


Récemment ont eu lieu aux Usines de Bercy et d’Aus- 
terlitz, devant MM. Henry Bérenger, Sénateur, Président 
du Comité Général du Pétrole; Autrand, Préfet de la 
Seine ; Petitjean et Evain, Députés de Paris ; Colmet 
d'Aage, Inspecteur Général des Ponts et Chaussées, Ins- 
pecteur Général des Services des Eaux; Malherbe, Direc- 
teur des Travaux, les expériences décisives concernant l’em- 
ploi du mazout comme combustible pour le chauffage des 
chaudières servant à produire la force motrice nécessaire 
aux machines élévatrices des eaux de Paris. 

Ces expériences avaient été préparées depuis quelques 
semaines sous la direction de l’éminent Inspecteur Général 
du Sérvice des Eaux, M. Colmet d'Aage, qui avait fait 
procéder aux transformations nécessaires des chaudières à 
charbon et à l'installation de brûleurs de différents systèmes. 
Ces essais et expériences ont pleinement réussi. 

A Bercy, la Société d'utilisation des Combustibles liqui- 
des a installé des brûleurs de son système sur deux chau- 
dières de 70 m2? de surface de chauffe ne permettant d’uti- 
liser que le mazout seul. F 

La transformation a consisté dans la suppression de la 
grille et son remplacement par une sole: en- brique et l’ins- 
tallation d’un voutin au fond du foyer. 

L'appareil fonctionne par injection de vapeur. Il est en 
outre muni d'un appareil de réglage automatique. 

A Austerlifz, on a employé le système Sherding, qui 
permet d'utiliser le mazout seul, le charbon seul et le chauf- 
fage mixte. 

Aucune transformation du foyer n’a été faite et les 
&jecteurs fonctionnant à la vapeur sont simplement installés 
sur des trous percés dans la devanture de la chaudière. 

Les expériences faites à Austerlitz ont montré que pour 
un charbon comportant 7.200 calories, et un mazout de 
10.785 calories, la quantité de vapeur produite par un kilog 
de charbon a été de 5 kilog. 700, par un mélange en parties 
égales de mazout et_de charbon, de 8 kilog. 650, et par 
un kilog. de mazout seul, de 10 kilog. 930. 

On peut donc dire qu'un kilog. de mazout remplace 
2 kilog. de charbon. 

M. l’Inspecteur Général Colmet d'Aage a été vivement 
félicité des résultats qu’il a obtenus, par M. Henry Béren- 
ger, M. Autrand et les Députés de Paris. 

M. Colmet d’Aage a déclaré que ses Services se tenaient 
à l’entière disposition des industriels et particuliers qui dési- 
reraient se rendre compte par eux-mêmes de la possibilité 
et de la facilité de l'emploi du mazout, soit seul, soit com- 
biné avec le charbon. 
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“ Le Courrier” au Maroc 


es 


Le Maroc peut-il donner des débouchés à la cinématogra- 
phie au point de vue des Indigènes ? ? C’est ce que l’on va 
examiner. 

L'écran est pour l’indigène un excellent moyen de parler 
aux yeux et cette « langue lummeuse » est plus éloquente 
que toute harangue si bien faite soit-elle. L’indigène aime 
énormément « le palabre » et les conteurs chez eux ont de 
brillantes réputations, comme les vedettes de la scène théâ- 
trale en France. La profession de conteur est très estimée. 

Le marocain « des villes » subit l'attraction de l'écran, 
avec très grande force, tout ce qui est couleur, clinquant, 
bruit, lumière, l’attire. Des séances de projections furent 
données en plein air contre un mur de rempart, blanchi, la 
foule fut si compacte que les voituriers ne pouvaient plus 
passer. Malgré tout le bruit de trompe, de fouet, de cris, 
l'indigène assis à terre « était ailleurs », il n’entendait plus. 
Il a été nécessaire d'arrêter ces exhibitions. 

Certaines exploitations agricoles se seraient trouvées sans 
ouvriers, le matin, pour reprendre la tâche, « ces Mes- 
sieurs » étaient a!lés au Cinéma à plusieurs kilomètres. 

Si l'indigène des villes a un interprète avec lui, il est 
enchanté de la séance, il montre sa joie par de nombreux 
gestes. Ces êtres, au cerveau non encombré, ces esprits neufs, 
ces « terres vierges!!! » assimilent tout avec une facilité 
très grande. Quoi de plus « merveilleux » qu’un mur 
blanchi où subitement apparaissent des milliers de choses 
vivantes, le mur a disparu!!.. miracle... pour montrer des 
êtres remuants! C’est de la magie, de la sorcellerie! Rien 
n’approche des contes orientaux. 

L'indigène des campagnes a le concept plus lent, il doit 
ruminer très longtemps, quelques rares films peuvent le tou- 
cher, la grande partie l’indiffère ou lui fait peur; une édu- 
cation et une évolution lente seule lui permettra de s'adapter; 
« le Cinéma, dit-il, est une invention du Diable des chré- 
tiens, il ne peut que nous faire du mal à nous, Bon Musul- 
mans ». 

L'indigène de la ville admet bien le court comique, genre 
Rigadin, quelques documentaires montrant la vie des champs, 
expositions d'animaux, etc., et pas davantage. 

Etablir des titres en langue marocaine est impossible, les 
dialectes varient entre chaque région, cela représenterait un 
si infime apport de spectateurs en burnous! 

Ensuite il faut percevoir une si petite valeur d’entrée par 
spectateur!.… que le jeu n’en vaudrait pas la chandelle! 

H. DE C. 


« Le Courrier ” à Bourgoin 


Dans le n° 9 du 28 février écoulé, le Dénicheur annonce 
dans sa 34° liste de recensement, département de l'Isère : 

Jallieu, 4.118 habitants. Aucun cinéma. Essai à tenter. 

Qu’il me soit permis de crier casse-cou et voici la raison : 
à Jallieu; en effet, aucun cinéma. mais! Bourgoin: en pos- 
sède deux bien achalandés, le Royal et le Fémina. Or, les 


deux communes se touchent, les murs des habitations y sont 
mitoyens et dans ce cas, je crois que l'installation d’un 
troisième établissement serait chose aléatoire. F 

A Bourgoin le Fémina, direction Ducreux, continue avec 
succès ses films en série. 

M. Castel qui dirige le Royal vient de vendre son fond à 
Mme Furet après avoir remonté brillamment cet établisse- 
ment comlètement tombé. 

M. Castel avait su s’attirer les familles et le public select 
de Bourgoin paï le choix judicieux de ses programmes, heu- 
reusement combinés avec des films à série, des Charlot, des 
chansons filmées et les « 10 minutes au Music-Hall ». Un bon 
orchestre symphonique et une projection impeccable. 

Une heureuse idée de M. Castel est l'introduction du Bour- 
goin-Journal, dont l'Edition en vues fixes, virées et teintées 
fort bien réussies, exécutées par M. Belin, opérateur du 
Royal, a obtenu le plus grand succès. 

Souhaitons à Mme Furet qui prend l'affaire le même suc- 
cès qu’à M. Castel. 


Le ‘“ Courrier ” à Lille 


Réunis vendredi 5 mars à leur siège social « Bar de 
l'Echo », Grande-Place, à Lille, les membres du Syndicat 
des exploitants de spectacles et cinémas ont émis un vœu 
« tendant à concentrer tous leurs efforts et leur volonté 
contre les abus de taxes imposées aux directeurs de spec- 


‘ tacles ». 


I1 a été procédé au début de la réunion à l’élection d’un 
bureau composé comme suit : 


Président d'honneur : M. Edm. Choquet de Valenciennes; 
Président : M. Philippe de Lille; Vice-Présidents : MM. Mon- 
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La Société des Cinéromans 


Directeur technique ëè artistique 


RENÉ NAVARRE 
présentera PROCHAINEMENT s son premier CINÉ-ROMAN 


IMPÉRIA 


12 de de M. Arthur BERNÈDE 


le célèbre Auteur de « JUDEX » 


Je Je Je 


Le Rorran commencera dans Le Petit Parisien 
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Le PREMIER ÉPISODE sera projeté à partir du 
7 NEAE 


Société des CINÉROMANS, 10, boulevard Poissonnière, PARIS 
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tigny de Saint-Omer et Delnatte de Croix; Secrétaire-général: 
M. F. Gervois de Lille. 

Membres délégués de la Commission, nommés par sections 
de régions : MM. Montuelle (P.-de-Calais), G Leleu de Rou- 
baix; Deconinck (Tourcoing); Despretz (Harnes); Enderlin 
(Jeumont); Dernelle (Douai); Remy (Somain); Duthoit 
(Lille); Deropp (Lille); Huyghe (Lys-les-Lannoy); Bertelotte 
(Valenciennes) ; Vamberghe (Bruay); J.-B. Martinache (De- 
nain). 

B, AUVERTIN. 


Le ‘ Courrier” à Lyon 


Lyon, 8 mars 1920. 


Hier dimanche c'était l’ouverture officielle de la Foire 
Lyonnaise. 

I1 y eût beaucoup de ministres, il tomba beaucoup d’eau... 
et les cinémas eurent beaucoup de spectateurs. 

En revanche les ministres eurent très peu d’auditeurs, la 
Foire très peu de visiteurs, et très peu de stands ont ouvert 
leurs portes. C'était triste sous le déluge!!! 

Devant tous les établissements cinématographiques lyon- 
nais qui, en partie, « font la séance continuelle », les spec- 
tateurs, stoïques sous l’averse attendaient la sortie de la 
représentation qui finissait; aussi ai-je été privé de ma 
visite dans de nombreux établissements. 

Aubert-Palace présentait June Caprice dans La Ruse et 
l'Amour (Aubert), avec L'Effroyable doute (Aubert) et le 13° 
épisode du Roi du Cirque (Aubert). 

Scala-Théâtre ne donne qu’une grande matinée chaque di- 
manche et fournit à ses spectateurs un programme très varié. 
Ceux-ci ont été enchantés par Le Nid des Pirates et Soupçon 
tragique (Gaumont). 

Tivoli-Cinéma s’est lancé cette semaine dans le film ita- 
lien avec Spiritisme (Sélecta) et le Cinéma Moderne a suivi 
l'exemple en présentant à son public enchanté La Comédie 
Humaine (Harry). J’ai revu avec beaucoup de plaisir ce beau 
film italien. Un bon point à la Directrice. 

Cinéma Grolée donnait Travail (Pathé). 

Majestic-Cinéma présentait André Pascal dans Les Etapes 
d’une douleur. 

La pluie persistant dans la soirée, pour ne pas m’éloigner 
j'ai rendu visite à une des plus grandes salles de quartier : 
Le Théâtre Fémina regorgeait de monde. Toujours de bonnes 
attractions et une petite pièce de music-hall forment un pro- 
gramme d’un ensemble parfait avec une partie de cinéma 
comprenant Fille de Pirate de chez Harry. 


Les OBJECTIFS HERMAGIS 


sont Les SEULS qu'il est 
inutile de recommander 
aux Exploitants 
parce qu'ils Leur sont DEMANDÉS 
par leurs Opérateurs 


Étabits HERMAGIS, Opticiens Const””, 29, Rue du Loubre, Paris (2°) 


Adresse télégr. : Hermagis-Paris — Téléphone : Gutenberg 41-98 


A noter que cette semaine plusieurs directeurs d’établis- 
sements Jyonnais ont été dans l’obligation d’accepter des 
changements dans leurs programmes, car la grève des che- 
mins de fer a mis les directeurs d'agence dans la pénible 
nécessité de puiser dans leur stock des films de remplace- 
ment. 

D’après, les renseignements que je possède il ressort que 
toute la bonne volonté a été mise par nos loueurs de films 
pour assurer coûte que coûte les expéditions en province. 
Mais en retour tous les directeurs de cinéma n'ont pas 
apporté la diligence nécessaire pour s'assurer de la possi- 
bilité de la rentrée sans trop de retard de leur programme 
à Lyon. 

Il y aura encore des contre temps regrettables dans les 
expéditions de la semaine prochaine, car de nombreux films 
ne sont pas rentrés à leurs agences; les directeurs de celles-ci 
seront donc forcés de faire des changements dans les pro- 
grammes, ainsi que du reste je viens d’en être averti. 

Je ne demande pas que chaque directeur d’établissement 
de province fasse comme un de mes collègues qui a pris une 
auto à son compte pour venir chercher son programme; mais 
tous les bons directeurs devraient faire l'impossible pour 
assurer le retour de leurs films même en changeant de mode 
de transport ou en s’adressant à un commissionnaire de for- 
tune. ; 
SAINT-JEAN BoucHE D’Or. 


Liste des Brevets d'invention nouveaux concernant 
le Cinématographe 


Communiquée par l'Office des brevets d’inventions de 


H. Boettcher Fils, Avocat-Ingénieur Conseil, 39, Boulevard . 


Saint-Martin, Paris. 


M. MARTIN. — N° 497.631. Panier permettant le développe- 
ment, le virage et le lavage d'épreuves photographiques 
multiples applicable aux cartes-bromure ou autres. 

M. Dugiek. — N° 497.185. Cuve réfrigérante pour le refroi- 
dissement du faisceau lumineux des appareils de pro- 
jection cinématographiques et autres. 

M. Vizcers. —- N° 497.229. Ecran cinématographique. 

Sté BELL AND Howgzz et C°. — N° 497.250, Machine à per- 
forer les films. 

M. DE Bay. — N° 497.252. Appareil photophonographique. 

M. DE Vry. — N° 497.284. Appareil de cinématographe. 

M: FRIEDMANN. — N° 497.514. Déclencheur automatique pour 
obturateur d'appareils photographiques. 

(A suivre.) 


(Anciennement : 18, rue Rambuteau) 
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LES BEAUX FILMS 
IA HEME AE HZ 


D’après la célèbre pièce d’'Henry BERNSTEIN 


vais 


M. Henry Bernstein est, à juste titre, considéré comme 
un de nos meilleurs auteurs contemporains. Une action dra- 
matique puissante est la note prédominante dans des pièces 
comme Le Voleur ou La Rafale et une adaptation cinéma- 
tographique de telles œuvres sera toujours assurée d’un très 
gros succès. : 


toutes les sympathies du spectateur soient concentrées sur 
la femme adultère et son amant. 

Je ne donnerai qu'un court apercu du drame: Hélène 
Lebourg est devenue comtesse de Bréchebel pour satisfaire 
la vanité de son père, financier parvenu et orgueilleux. Elle 
souffre en silence, elle se sait outrageusement trompée par 


Miss Fannie WARD 


. La Rafale peut se résumer en une ligne: Une femme du 
monde met tout en œuvre pour sauver du déshonneur son 
amant, joueur et. voleur. 

Il faut avoir une connaissance exacte des milieux mon- 
dains, il faut avoir fouillé dans ses moindres replis, comme 
un Bernstein, l’âme humaine en général et l’âme féminine 
en particulier pour dramatiser à l'extrême un tel sujet, pour 
intensifier l’action jusqu’au fatal dénouement, pour que 


hr. 


son mari qui s’en vante cyniquement! Tout Paris s'accorde à 
dire que la comtesse de Bréchebel est irréprochable. 

Cependant il y a un secret dans sa vie: à l'insu de tous, 
elle aime Robert de Chaceroy et elle est aimée passion- 
nément, e RES 

L'action ainsi posée va se dérouler rapidement. Robert 
a perdu au baccara une somme de 650.000 francs -qui ne 
lui appartient pas, il n’a qu’un délai très court pour la rem- 
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bourser et devant l'impossibilité où il se trouve ‘de tenir ses 
engagements, il a décidé de disparaître ou de se suicider. 

Hélène, affolée à l’idée de le perdre, tentera l'impossible 
pour le sauver. La rafale sévit au dehors et désormais comme 
cette rafale qui croît sans cesse en violence, ce sera pour 
Hélène la course échevelée, la lutte toujours plus intense 
pour trouver les 650.000 francs, le salut de Robert. 

Elle essuie une première défaite auprès du bijoutier Bra- 
gelin. Ses bijoux ont une grande valeur, mais il lui faudrait 
pour les engager l'autorisation de son mari et elle ne peut la 
demander! 

Une tentative auprès de son père n'aura aucun succès. 

Et alors, désemparée, ayant deviné les projets. funestes 
de Robert, elle n’a plus qu’une ressource, c’est de s'adresser 


à son cousin Amédée qui ne lui pardonne pas son mariage 


avec Bréchebel. : 

« Rien pour rien », dit Amédée. Hélène, révoltée, con- 
sent, le sacrifice est consommé. Elle tient maintenant l’ar- 
gent, le délai est presque expiré et c’est la course éperdue, 
la fin du duel terrible avec l'heure, avec les minutes. 

Elle arrivera trop tard. Hélène, affolée, se déchire les 
doigts contre la porte fermée. elle brise un des panneaux 
du vitrail qui sépare l’antichambre du cabinet de Robert... 
il est là... elle le voit, elle étend son bras, touche son amañt, 
il est mort! Elle pousse un cri terrible, puis ivre de désespoir, 
se précipite contre la porte, l’enfonce, tombe, se traîne à 
genoux jusqu'au corps inerte de Robert, murmure son nom 
et s'écroule. 

La Rafale est un drame poignant, c’est la lutte d’une 
amante contre le destin, c'est une pièce remarquablement 
construite dont l’action est peut-être plus émouvante encore 
à l’écran qu'à la scène. 

L'adaptation est du Film d'Art, ce qui nous est un sûr 
garant de ses qualités techniques. Etudiée, fouillée dans ses 
moindres détails, puisqu'elle est de M. I. de Baroncelli, la 
mise en scène est remarquable. 

M. L. Chaix, l'opérateur ou mieux le collaborateur pré- 
cieux de M. de Baroncelli, nous a montré qu’un véritable 
artiste peut se jouer des effets de lumière les plus téméraires 
et comme toujours, au Film d’Art, les violentes oppositions 
de la photographie font merveille. 

L'interprétation a été confiée à des artistes de valeur parmi 
lesquels se détachent nettement M. Jean Dax, M Croué, de 
la Comédie-Fränçaise, Miss Fannie Ward. 
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M. Jean Dax est un Robert de Chaceroy de grande 
allure, joueur effréné, il est vrai, mais amant sincère. 

M. Croué a fait preuve d’une réelle maîtrise dans sa créa- 
tion d'Amédée Lebourg. Il a su mettre en valeur ce person- 
nage froid et peu sympathique. 

Miss Fannie Ward est une très émouvante Hélène de 
Bréchebel. Elle ne joue pas son rôle, elle le vit réellement 
et c’est avec angoisse que nous la suivons dans son calvaire 
de femme et d’amante. Hélène est une grande amoureuse, 
Miss Fannie Ward a fait revivre devant nous, par son jeu 
expressif, le charme tel qu'il fut conçu par M. Bernstein. 

Le succès de la présentation, à laquelle assistaient toutes 
les personnalités du monde cinématographique, artistique et 
littéraire, a été très grand. 

MM. Delac et Vandal luttent pour la bonne cause, c'est- 
à-dire pour la rénovation du film français. Nous les en féhi- 
citons et nous espérons que leur exemple sera bientôt suivi 
par tous. 


F. CAMOIN. 


ZE 


ALADIN ou la Lampe Merveilleuse 


Présenté par la MONATFILM 


Galland, dans sa traduction des Mille et une Nuits, a 
su conserver à ses contes arabes toute la fraîcheur, toute la 
poésie naïve qu’ils peuvent avoir dans le texte original. À 
chaque page, à chaque ligne, l'Orient, pays de rêve et de 
magie, s'y trouve puissamment évoqué. 

Le nom d’Aladin revient souvent dans ces beaux contes 
et il n’en est peut-être pas de plus joli que la Lampe Ma- 
gique. : 

Les merveilleuses aventures d’Aladin méritent d'être 
contées : 

Il y avait autrefois à Bagdad, un homme, tailleur de 
profession et pauvre de condition. Cet homme avait un fils 
auquel il apprit à tirer l’aiguille comme il le faisait lui-même 
et comme l'avait fait son père. 

Mais Aladin était un fâcheux garnement uniquement 
occupé à jouer sur la place avec les petits gamins et vaga- 
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bonds de son espèce. Or, un jour il vit s’avancer, précédée 
d’un magnifique cortège, la. princesse Badrou’l-Boudour, fille 
du sultan. Il eut la joie suprême de ramasser la babouche de 
la princesse, d’être autorisé à la lui remettre à son petit pied, 
ce qui suffit pour le rendre éperdument amoureux. 

Et dès lors, il sera le héros de féeriques aventures. Dans 
une vallée profonde, au milieu d’un jardin magnifique, il 
s’emparera de la lampe merveilleuse. En possession de ce 
riche fardeau, il deviendra bientôt un noble seigneur, fera 
sa cour à la princesse Badrou’l-Boudour en lui présentant 
des joyaux incomparables. 

Mais l’émir Barbout s’emparera de la lampe et emportera 
très loin dans le désert la jolie princesse. Aladin, désespéré, 
se lance à sa poursuite, il rencontre des cavaliers du sultan 
à la recherche de Badrou’l-Boudour. Avec eux, il reprend 
la lampe, tranche de son propre cimeterre la tête du vil 
Barbout et à nouveau riche, heureux, satisfait, grâce à la 
lampe, il épouse la fidèle Badrou’l-Boudour. 

Et, dit le conte, ils vécurent heureux de très nombreuses 
années et rien ne manqua à leur bonheur jusqu'à l’arrivée de 
la destructrice des délices. séparatrice des Amours! 

Conte charmant s’il en fut et bien inspirée à été la Fox- 
Film de réaliser par l’image cette délicieuse anecdote. La 
réussite dépendait en grande partie de la jeunesse des inter- 
prètes, mais la Fox-Film ne dispose-t-elle pas d’une troupe 
d'élite enfantine? Oui, sans doute, puisque les rôles d’Ala- 
din, Badrou’l-Boudour la princesse, Yamina sa suivante, 
Barbout le derviche, et Omar le sorcier sont tenus par des 
artistes qui ont cela de prodigieux qu'entre eux cinq ils n'ont 
pas quarante ans! 

Nous avons revu avec plaisir Francis Carpentier, le jeune 
héros du Vainqueur de l'Ogre; il est un magnifique Aladin, 
amusant au possible, quel charmant amoureux, quel valeu- 
reux guerrier! 

Que dire des attitudes, des jeux de physionomie de la 
mignonne princesse Badrou’l-Boudour, ou de sa suivante 
Yamina? On ne se lasse vraiment pas d'admirer ces exquises 
fillettes, elles procèdent à leur toilette comme de vraies 
femmes, elles sont d’une drôlerie charmante. Le traître Bar- 


bout et son complice Omar le sorcier ne sont pas moins 


réussis. 

La réalisation technique est au-dessus de tout éloge. C'est 
une succession de jolies images, de merveilleux tableaux et 
il faudrait, pour être juste, tout citer: le palais du sultan 
de Bagdad, le jardin magnifique où sur un piédestal de 
bronze la lampe magique est allumée, la danse amusante de 
Yamina, le bain de la petite princesse. 

C'est bien là l'Orient tel que nous avons pu le rêver en 
lisant les merveilleux contes des Mille et une Nuits et il fal- 
lait une pléiade de gosses charmants pour conserver à l’his- 
toire d'Aladin toute sa naïve poésie. 

Le Vainqueur de l'Ogre était bien, mais ceci est mieux 
tant au point de vue cadre qu’au point de vue photo. 

Aladin ou la Lampe Magique fait partie de la série 
« sûperproduction Monat-Film » ; c’est une jolie bande qui 
trouvera sa place dans tous les programmes. M. Monat 
peut être assuré d'un gros succès. : 


FAC 
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Le #5 Mars à 10 h. du matin 
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ALI-BABA 
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Monopole MONATFILM 


La Fille des Dieux 


Un conte cinématographique, féerique et merveilleux. 
Une légende magnifique qu'illustre une mise en scène de 
magie, montée avec un faste jamais égalé, telle est La Fille 
des Dieux. 

Sur les rives enchantées et lointaines de contrées inconnues, 
qu’illumine un ciel d’une pureté incomparable, Annette Kel- 
lerman, dans le rôle prestigieux de La Fille des Dieux est 
certes la plus souple, la plus harmonieuse sirène, la plus belle 
ondine que les antiques ou les contemporains aient jamais 
admirée. ‘ 

Les premières scènes se déroulent sous un ciel de saphir. 
Anita, oiseau divin, aime l'oiseau Bleu; déjà dans un autre 
monde leurs deux âmes ont communié dans un amour pro- 
fond. 

Tous deux meurent victimes des maléfices de Nemäna, 
fée des Ténèbres et du Mal, dispensatrice des maux, des 
fléaux, des épouvantes qui assiègent les humains. 
© Les Dieux ont décidé que leurs âmes immortelles de deux 
oiseaux merveilleux renaîtraient. L'âme d’Anita animera la 
forme mortelle d’une vierge infiniment belle. L'esprit divin 
de l'Oiseau Bleu s’incarnera sous les traits harmonieux d’un 
prince charmant. 

Ft cette délicieuse légende se déroule pour’le plus grand 
plaisir de nos yeux. C’est une féerie de lumière; une suc- 
cession de sites pittoresques à la flore harmonieuse, aux eaux 
tantôt impétueuses et bondissantes, tantôt calmes comme de 
pâles miroirs d'argent. Nous sommes émerveillés par la gran- 
deur somptueuse des palais orientaux, la pompe fastueuse 
des parades et des fêtes. Nous sommes étonnés des ébats 
charmants des divinités de l'onde. Servie par une photo- 
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graphie impeccable, fouillée et d’une rare luminosité, La 
Fille des Dieux est un film qui s'impose et qu'il faut voir. 
C’est un prodigieux tour de force et un labeur de patience. 
C'est également un succès de plus à l’actif de M. Monat, 
qui semble les totaliser depuis quelque temps surtout. 


RARE 


Sans Blag£ue.....!!! 


Vous le savez bien, Messieurs les éditeurs et metteurs en 
scène, acheteurs, vendeurs, loueurs et vous tous qui rêvez de 
faire beau et grand et qui avez la noble ambition d’envoyer 
aux quatre coins du globe la production de notre pays, vous 
le savez bien pourquoi vos efforts sont stériles et pourquoi 
il est si difficile de pénétrer sur les marchés étrangers et en 
particulier en Amérique! Vous avez beau vous démener, 
intriguer, arguer de la réciprocité commerciale, il n’y a rien 
à faire et les raisons les voici: 

1° Votre technique est encore dans les limbes; 

2° Vos éclairages sont défectueux ; 

3° Vos appareils pas au point; 

4° Vos acteurs trop mièvres; 

5° Vos actrices pas assez jolies; 

6° Votre mise en scène trop pauvre, 
etc., etc., etc., il y en aurait long à raconter là-dessus. Et 
n’essayez pas de répondre, le jugement a été porté, colporté 
et il s’est même trouvé de vos compatriotes pour appuyer sur 
la chanterelle. 


Mais voici qui est plus grave et qu'il faut savoir. Il paraît 
que nous avons fait quelques progrès, que certains films 
seraient bien si....!! mais voilà, pour entrer en Amérique, 
la prude Amérique, il ne faut pas de films exaltant les vices 
tels que l’alcool, le jeu, l’amour passionné, et patati et patata. 
Et ou, voilà le grand mot lâché. Nous n'avons pas assez 
de pudeur et de retenue et on nous reproche nos histoires 
d’alcôve ou de dancing! 


De grâce, Messieurs lés professeurs et conseilleurs d’outre- 
Atlantique, de grâce épargnez-nous le souvenir de nos dé- 
fauts et envoyez-nous au plus tôt la crême de vos produc- 
tions. Donnez-nous chaque jour nos pains quotidiens qui 
sont si réussis dans vos films de Far-West et autres pays 
réputés. Montrez-nous le charme et la grâce de ces tavernes 
des prairies où l’on joue du couteau et du revolver avec une 
maëstria déconcertante. Faites-nous admirer le calme idyl- 
lique de ces tripots où femmes et hommes contemplent des 
cartes ou une roulette en songeant à la sainte Bible. Soyez 
bons. pour nous et faites notre éducation avec l'exemple de 
ces bonnes brutes qui se marient, divorcent, se remarient, 
lâchent gosses et parents comme de vieux jouets ayant cessé 
de plaire. 


Oui, Messieurs, l’Europe, la France surtout, avait besoin 
d'être régénérée et c’est pour cela que vous êtes venus avec 
toutes ces belles histoires de Sacré Tigre, Rectangles et 
Triangles rouges, noirs, jaunes, les Mystères du Kamtchatka, 
le Revolver régénérateur, etc., etc., toutes histoires qui valent 
mieux que les contes féroces .et sanguinaires de Perrault. 


À la bonne heure, vos films ont une portée morale et 
éducatrice digne des meilleures maisons d'éducation et nous 
ne pourrons Jamais les imiter, nous n'avons pas la manière. 


— Quoi? Comment? Vous croyez que je plaisante? 


— Permettez, nous montrons le vice pour que cela serve 
d'exemple... 
Non! mais sans blague!!! 
C.-F. TAVANO. 


Re a D D oc D on 2 2 2 2 A A 


COMPTOIR DU CINEMATOGRAPHE 


Téléph. : ARCHIVES 24-79 


I. BLERIOT 
187, rue du Temple - PARIS 
MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
Vente - Achat - Echange 


Concessionnaire pour la France 
et les Colonies de l'Electrocarbon S: À. 


CHARBONS LAMPES À ARC ET PROJECTION  - 


GROUPFS ÉLECTROGÈNES “ASTER” 


méliiéés ae <del 


AVIS AUX DIRECTEURS 


La Maison SUTTO rap- 


pelle aux Directeurs que, leur 
Chambre Syndicale ayant 
fixé au 10 courant la réunion 
annuelle, c'est par déférence 
qu'elle a supprimé sa présen- 
tation qu'elle devait faire le 


même jour de 


film français interprété par 
l'artiste de la Comédie-Fran- 


çaise le plus aimé du public 


Félix HÜGUENET 


et dont le scénario a été écrit 
par deux des auteurs les 
plus réputés 
MOUEZI-EON 
et Félix GANDERA 


Cette présentation aura lieu le 17 au Palais de la Mutualité, à 2 heures 1/9, 
et comme les Directeurs seront libres cette fois, SUTTO espère les voir en grand 
nombre venir applaudir sa production française... bien française sous tous 


les rapports. 
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CARNET D'ON GROGNON 


Nous entendons dire, nous lisons chaque jour dans les 
Journaux, que pour remédier à la crise actuelle, il est abso- 
lument indispensable que nous fassions de « l'exportation ». 

Ce qui est assez facile pour certaines industries, l’est beau- 
coup moins pour le Cinéma qui, avant d'exporter, doit cher- 
cher à limiter l'importation. 

Je ne suis nullement hostile à l'importation des beaux 
films étrangers en France, et tant que l’on nous donnera des 
films comme Cabiria, Intolérance, Salomé, etc. etc., nous 
n’aurons qu'à nous en réjouir, mais là où il est urgent d’agir, 
c'est dans l'importation des navets étrangers qui encombrent 
le marché français, le congestionnent, le paralysent et l’étouf- 
fent. Un remède me paraît facile à appliquer: Droits d’en- 
trée élevés sur le mètre négatif ou positif. Quelques maisons 
peu scrupuleuses, et soi-disant françaises, hésiteraient alors, 
à cause des dépenses à engager, à ouvrir leurs portes à toute 
cette basse production, qu’elles ont accueillie les yeux fermés 
pendant la guerre et à cause de la guerre. 

La production américaine, prenons cet exemple, a été 
introduite sur le marché français par un maître danse choix, 
mais cette introduction a-incité beaucoup de producteurs 
plus ou moins bons à réaliser l’inondation du marché avec 
leurs élucubrations. 

Il fallait produire, il fallait subvenir aux besoins de l’ogre 
cinématographique, et c’est de cet excès qu'est sortie une 
production bien souvent lamentable. 

Après avoir crié sur les toits qu'ils venaient à nous en 
sauveteurs; en professeurs, les poches et les mains pleines 
d’or, ils ont voulu nous prouver que leur présence était indis- 
pensable, mais sachons bien que si les Américains sont venus 
à nous, c'est qu'ils étaient forcés, et une récente interview 
d’une de leurs principales artistes, venue tourner en France, 
confirme ce que nous avançons. 

Et que voyons-nous maintenant? Après avoir fait appel 
à nos auteurs et metteurs en scène, ne voilà-t-il pas que nous 
allons avoir notre histoire filmée par les Américains. Grâce 
à un bluff et une réclame outrancière, nous allons assister 
bientôt à une avalanche du genre historique qui viendra para- 
lyser notre production si nous n’y prenons pas garde. 

Et quand on aura fatigué le public avec la prise de X 
ou de Z, il sera très difficile à nos maisons d'édition de ris- 
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quer de gros capitaux pour tourner un chef-d'œuvre comme 
seuls nous pouvons le concevoir et l’exécuter. | 

Il faut cependant bien reconnaître que pour fairé beau et 
grand, le génie latin n’a pas attendu l'apport d’outre-Atlan- 
tique, et nos amis d'Italie ont montré qu ‘ils s'entendaient 
aussi dans le film à grand spectacle et à mise en scène gran- 
diose. Des centaines de titres sont là, attestant les faits. 

Ce qui est lamentable, c’est qu’il se trouve des Français 
pour dire que nous ne savons rien faire et qui se font les 
porte-paroles de ceux qui se posent en professeurs du monde. 
Je pourrais citer telle officine où l’on vend du film comme 
un épicier vend de la cassonnade, et dont le Directeur disait: 
« Les Français ne savent même pas monter un négatif!!! » 

Braves gens! ! quand je pense qu’il nous faut très souvent 
remanier et remonter leurs négatifs pour arriver à faire passer 
la production importée chez nous. 

Seulement, voilà, il est de bon ton de dénigrer notre pays 
et de traiter d’imbéciles ceux qui ont fait leurs preuves. Quel- 
ques mercantis de notre industrie qui seraient bien embar- 
rassés en face d’une question technique, crient partout que 
notre industrie doit être rénovée, qu'il faut faire place aux 
jeunes, et rien ne m'est plus pénible que d’entendre ces arri- 
vistes s'exprimer avec désinvolture sur la valeur des hardis 
pionniers du Cinéma. 

Pathé, Gaumont, est-ce que ça existe? Vieilles badernes, 
bons pour la retraite! 

Vraiment, j'en suis pour Place aux jeunes », mais 
d’abord « Respect aux anciens ». L'expérience ne s’acquiert 
pas d'un seul coup, et ce n’est pas parce qu’on a appris ce 
que veut*dire le mot « cinématographie » qu'il faille se poser 
en Messie. 

Heureusement qu’il y a en France des gens qui vont leur 
petit chemin, insouciants de l’opinion et des idées des jaloux. 
Il ne s’agit pas de rénover le film français, car le film fran- 
çais n'a Jamais été en décadence, mais après cette dure pé- 
riode de la guerre, 1l faut lui insuffler une vie nouvelle en y 


apportant plus de capitaux, et en produisant d’une manière 


intensive. 

Lorsque nous atteindrons un maximum de production pou- 
vant satisfaire les besoins du pays et nous passer du concours 
des autres, alors l'exportation viendra d'elle-même et nous 
serons demandés, tandis qu'aujourd'hui nous offrons notre 
génie avec des figures de mendiants honteux. 

A.-C. PRUVOST. 
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SUR L'ÉCRAN 


Ne forçons point notre talent. 

C'est singulier! Un tout petit groupe de Directeurs Pari- 
siens est — seul — l'adversaire du pourcentage. 

Ce petit groupe, qui compose le Conseil d'administration 
du Syndicat Français, possède un journal corporatif : 
L’Ecran. 

Un seul journal parle du pourcentage, discute, commente, 
invective et fait au pourcentage une admirable publicité. 

Quel est ce journal? L’Ecran. 

Tout ceci prouve que le Conseil d'administration du Syn- 


dicat Français est constitué d'excellents directeurs de Ciné-: 


mas, mais de bien mauvais stratèges. 
= 
Brevet Français, N° 501.054. 

Cylindre à dents mobiles, applicable aux appareils à 
Croix de Malte, doublant et triplant la vitesse d’escamotage 
des images cinématographiques. 

Droit d'exploitation à vendre. 

Pour tous renseignements, communication de plans, etc., 
etc, écrire à À. Wentzel, 21 bis, avenue Malausséna, Nice 
(Alpes-Maritimes) . 

PO 
M. Deschanel fait du Cinéma. 

Au cours de son récent voyage à Bordeaux, le Président 
de la République s’entretenait avec une personnalité poli- 
tique, également très influente, que nous ne nommerons point, 
qui lui exposait ses doléances au sujet des conflits actuels! 

M. Deschanel, dont l’amabilité courtoise est proverbiale, 
lui dit: « J'étudiérai la question et « tournerai » la difficulté 
qui vous effrale. 

Décidément, ils y viennent tous. 

LS 
Theda Bara dans ‘La Ravageuse”. 

C’est un drame d’une exceptionnelle puissance que celui 
présenté par la « Fox-Film » le 15 de ce mois, avec lheda 
Bara comme protagoniste. 

La grande tragédienne tant admirée dans La Reine des 
Césars, la Du Barry, nous apparaît dans ce film sous un 
‘our tout à fait nouveau et impressionnant. Ce n'est plus la 
troublante enjôleuse aux caresses prenantes, ni la beauté 
oyale aux gestes séducteurs. Ici, c’est la tigresse déchaînée, 

vide de haine et de destruction: c’est le monstre qu'aucun 


entiment humain ne saurait émouvoir; c’est l’infernale « Ra-. 


ageuse » qui trône, impitoyable, au milieu des ruines et 
es douleurs qu’elle accumule sous ses pas. 


Mais pour compléter le beau programme de la « Fox-, 


Film » qui sera édité le 16 avril, voici, après la terrible 
Theda Barg, l’inimitable et joyeux fantaisiste George Walsh 
dans Toujours de l'audace! 

Du coup, les larmes de compassion versées sur les pauvres 
victimes de La HRavageuse, sèchent instantanément pour 
faire place à de francs éclats de rire. Décidément, George 
Walsh n’engendre pas la mélancolie! 


— 


Des Studios Français. 

Tous ceux qui s'intéressent au film français déclarent avec 
juste raison qu’une des causes de son infériorité momentanée 
est la mauvaise installation de nos studios et la pauvreté des 
moyens contre lesquels ont à lutter nos metteurs en scène. 

L'Eclair, voulant remédier à cet état de choses, a amé- 
nagé ses locaux d'Epinay avec tout le modernisme qu'exige 
maintenant la mise en scène cinématographique. Un troi- 
sième studio va être ce mois-ci mis à la dispositon des ciné- 
matographistes; une installation électrique parfaite, un réper- 
toire de décors sans cesse renouvelé donneront toute satis- 
faction aux ouvriers de l’art muet et permettront de réaliser 
les films les plus divers et les plus somptueux. 

Ces sutdios, situés à Epinay-sur-Seine, aux portes de la 
Capitale, se trouvent au milieu de parcs qui offrent toutes 
les ressources nécessaires pour tourner les extérieurs. 

Voilà les moyens; aux metteurs en scène français main- 
tenant de défendre le film national. 


ste 
Invitation à MM. les Directeurs de la Région 
de Marseille. 

MM. E. Tisson et Cie, 10, rue Mission-de-France, Mar- 
seille, agents généraux de Film-Etoile, prient MM. les Di- 
recteurs de leur faire l’honneur d'assister à la première re- 
présentation du Sang des Immortelles, film français, œuvre 
cinématographique de M. A. Legrand, qui aura lieu le 
mardi 16 mars à Comedia, 60, rue de Rome, Marseille, à 
dix heures précises du matin. 


Je 
Charmeuse ! 


Charmeuse! va être présenté mardi prochain, 16 mars, 
au Palais de la Mutualité. La petite Renée, « l'Enfant 
Merveilleuse », séduira les spectateurs par son jeu plein de 
naturel et de charme. Ce très beau film, rempli de scènes 
amusantes, parfois au contraire émouvant et pathétique, 
plaira infiniment à tous les publics; il est assuré du plus 
grand succès dans toutes les salles. 

LS 
Fausse Alerte. 

A la suite de la grève des cheminots, le 29 février, un 
décret prescrivait certaines mesures et notamment ordonnait 
la fermeture des théâtres à 23 heures à partir du 3 mars, et 
pour le Métropolitain et le Nord-Sud les derniers départs 
des terminus devaient avoir lieu à 23 h. 30. 

La grève est terminée et le décret est rapporté avant qu'il 
ait pu recevoir un commencement d'exécution. 

Rien de changé dans l'horaire des spectacles. 

C’est encore une fausse alerte. 

Je 
Nouvelle Offensive. 

Il paraît que l’industrie cinématographique prend, en 
Allemagne, un développement extraordinaire. Dans certaines 
villes, les salles de cinémas se sont multipliées dans des pro- 
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portions telles que chaque rue en a au moins une. À Berlin, 
on a enregistré, ces temps derniers, la création de 115 éta- 
blissements nouveaux, jouissant tous d’une vogue inouïie. 
Quant aux maisons d'éditions, elles pulullent. Chaque se- 
maine, elles sortent des kilomètres de films dont on ne sait 
plus que faire outre-Rhin, mais qui se massent à la frontière. 
Gare à cette seconde invasion. Si elle se produit, le marché 
français en sera littéralement submergé. 
3e 


Auteurs de scemarii, si vous voulez vous 
faire jouer. 

La Société de productions cinématographiques « L. Morat 
et P. Régnier » met à l’écran tous genres de pièces, drames 
et comédies. 

Envoyer manuscrits à examiner à M. Courau, correspon- 
dant de la Société, 32, rue des Vignes, Paris (16°). 

Je 
On tourne comme on peut... 

La scène se passe dans un de nos grands studios de la 
Côte d'Azur. 

Un metteur en scène indique « une entrée avec effet » à 
une de nos grandes vedettes de l’Ecran. 

L'effet n’est pas de son goût et comme elle ne manque pas 
d'esprit, elle lui lance: « Ah! jamais, mon cher, faites-moi 
tourner tout ce que vous voudrez, mais ne me « tournez » 
pas en ridicule ». 


É : Le jt 
Ses Pionniers. 


Nous sommes heureux de pouvoir annoncer à notre Clien- 
tèle que notre sympathique ami Natan, Directeur-Fondateur 
du Rapid-Film, un des plus anciens et des plus actfis techni- 
ciens du Monde Cinématographique Parisien, vient de créer 
une nouvelle usine de développement de négatifs et de positifs, 
dotée de tous les perfectionnements les plus modernes. Natan, 
fidèle à sa devise, « n’attend pas », il va de l'avant, toujours, 
en vaillant pionnier du Cinéma. 


Je 
Restrictions. 


Contrairement à ce que nous avons annoncé d’autre part, 
à partir du 12 mars, la fermeture des cafés aura lieu à 
22 heures; celle des théâtres et cinémas à 23 heures. L’alerte 


était donc réelle. 
A partir du 15 mars, les métros, autobus et trams par- 


Pour PROJECTIONS CINÉMATOGRAPHIQUES LAMPES UNION 1/2 watt 
Recommandées aux operateurs ne disposant pas d'un fort ampérage 
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tiront des terminus à 23 heures 30, et les trains de voyageurs 
seront réduits d’un tiers. 

Le projet de fermeture des salles de spectacles qui n’était 
qu’une menace hier encore, est maintenant une réalité. 
Comme toujours l’industrie du Spectacle n’a pas été oubliée 
dans le sévère régime des restrictions. Théâtres et Cinémas 
n'ont-ils pas la réputation surfaite de réaliser des recettes 
énormes. Îl est’ vrai que les nombreuses taxes qui nous écra- 
sent ne comptent pas; qu'est-ce que c'est que 30 ou 40 
pour cent? Et les nouvelles restrictions, est-il besoin de le 
dire, sont accueillies avec le même enthousiasme que les taxes 
et redevances qui nous ont été déjà imposées. 

Restrictions! Restrictions! 


4 
Petites nouvelles. 


La Commission du Cinéma de la Ligue Maritime Fran- 
çaise est convoquée à la séance du mardi 16 mars, à 17 heures, 


- au siège de la Ligue, 8, rue La Boëtie. 


Ordre du Jour: 


I. L'état actuel de la propagande par le Cinéma. 


II. Conférence faite par M. de Morlhon. 


Nous avons sous les yeux un programme du Gaumont- 
Select de Louviers et constatons que cet établissement passe 
les meilleurs films parus sur le marché cinématographique. 

Nous sommes heureux de rappeler que c’est au Gaumont- 
Select que fut organisée, pour la première fois au Cinéma, 
l'Attraction des Concours, avec le Concours des Silhouettes 
qui remporta un franc succès. Ce genre, a depuis fait son 
chemin, puisque l’Eclair, avec la collaboration du grand 
quotidien Le Journal, présente à la sagacité du public La 
plus jolie femme de France. 

Nous avons remarqué égalemnt sur le même programme, 
de très jolis vers sur Béranger, dus à ka plume de notre excel- 
lent collaborateur Henri Chapelle. 

Le Gaumont-Select peut rivaliser avec nombre de grands 
établissements; il n’a rien à leur envier. 


La présentation de Fan-Fan, par la Monat-Film, a eu 
lieu le jeudi 11 mars, à 10 heures, à Marivaux, et obtint 
un réel succès. Nous en reparlerons. 


Établissements UNION - Pierre Lemonnier 
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C'est aujourd’hui, samedi 13 mars 1920, au Gaumont- 
Palace, que la maison Gaumont présente les deux premiers 
films de la production artistique de la série Pax. Le premier, 
Le Penseur, est un scénario fantastique d'Edmond Fleg, mis 
et adapté à l’Ecran par Léon Poirier. Le second, Le Car- 
naval des Vérités, est un drame de M. Marcel L'Herbier. 


RP 


REPONDANT .AU DESIR EXPRIME PAR 
UN GRAND NOMBRE DE DIRECTEURS, LES 
ETABLISSEMENTS L. AUBERT PRESENTE- 
RONT, À PARTIR DU 16 MARS 1920, LEURS 
NOUVEAUTES TOUS LES MARDHS, A 10 HEU- 
RES, À « L'ELECTRIC-PALACE », 5, BOULE- 
VARD DES ITALIENS. 


Ciné-Location-Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris, et 
ses Agences, 

Informe sa clientèle qu’elle va prochainement sortir un 
grand film à épisodes. Ne l’oubliez pas. 


MM. Léopold Sutto et Marcel Vandal se sont embar- 
qués hier sur La France. Ils se rendent tous deux à New- 
York. 


Bonne chance. 


Le Cinéma, cet œil de géant qui voit tout, ne manque 
jamais d'enregistrer les mille faits de la vie parisienne. Cette 
semaine « l’event » fut le mariage de notre champion na- 
tional, Georges Carpentier. Parmi les nombreux amis qui 
entouraient le vainqueur de Beckett, il nous a été agréable 
de reconnaître M. Hubert Desrousseaux, le grand industriel 
parisien, qui est aussi un ami du Courrier. 

M. Van Laeken, à Arnhem (Hollande), vient d'acquérir 
de la « Monat-Film » l'exclusivité pour la Hollande des 
5 superproductions Fox-Film: 

Salomé — La Fille des Dieux — Aladin — Fanfan — 
Ali-Baba. 


Notre excellent confrère Filma, dont la publication avait 
été suspendue par suite de la grève de l’Imprimerie, nous 
informe qu’il reprendra sa publication régulière et reparaîtra 
le 15 mars. 


Aux termes d’un acte s. s. p. en date du 4 décembre 
1919, il a été formé une Société anonyme au capital de 
200.000 francs, dont le siège social est à Melun, boulevard 
Chamblain, n° 20. Cette Société prend la dénomination de 
V'ariétés-Cinéma. 

Objet: 

1° L'achat d’un immeuble, situé à Melun, boulevard 
Chamblain, n° 20, par la réalisation de la promesse de vente 
ci-après apportée. 

29 La construction, sur l'emplacement de cet immeuble, 
de tous bâtiments et notamment d’une salle de spectacle. 

. L'exploitation de la salle de spectacle ainsi édifiée, 
soit pour cinématographe, soit pour toutes autres attractions, 
industrie où commerce. 
4° L'exploitation en tous autres lieux, de toute industrie 
cinématographique et de toutes autres attractions, industrie 
où commerce. 

59 L'achat, la vente, la location de tous immeubles, bre- 
vets, machines, appareils, instruments et accessoires utilisa- 
bles dans cette industrie et, d’une façon générale, toutes 
opérations financières, industrielles ou commerciales s’y rat- 
tachant directement ou indirectement et sans limitation de 
pays. 

Etude de M° Venot, notaire à Melun, 11, quai d’Alsace- 
Lorraine. 


Mme Berthe Detay, veuve de M. Paul Cornu, directrice 
de cinéma, demeurant à Paris, boulevard Lefebvre, n° 15, 
a vendu à M. Charles-Georges Champ, cantinier, demeu- 
rant au Mans (Sarthe), quartier Cavaignac, le fonds de 
cinémaconnu soûs le nom de Cinéma Folies-Javel, qu’elle 
exploitait à Paris, rue Saint-Charles, n° 109 bis et cédé le 
droit au bail des lieux. — (P. A., 5 mars.) 


M. Oscar Schmelzer, négociant à Paris, square Pétrelle, 
4, a vendu à: 

1° M. Désiré-Léonard-Hippolyte Lecoquière, mécani- 
cien, et Mme Marie-Léonie Levillain, son épouse, demeu- 
rant ensemble à Paris, rue Gassendi, 12. 


2° M. Jean-Marie Ollivier, comptable, et Mme Isabelle’ 


* Guenot, son épouse, demeurant ensemble à Paris, rue du 


Gaz, 92, le fonds de commerce de représentations cinéma- 
tographiques, qu’il exploitait à Saint-Denis, rue de la Cour- 


tille, 15. — (P. A., 5 mars.) 
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Téléphone 


106, Rue Richelieu, PARK 


LOUVRE 47-45 
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MM. les Actionnaires du Royal-Cinéma de Biarritz sont 
convoqués aux assemblées ordinaires et extraordinaires, le 


22 mars, à 4 heures, rue de Paradis, 6. — (A. P.) 


MM. les Actionnaires de la Société Photo Electra-Fé- 
mina, au capital de 55.000 francs, sont convoqués en 
Assemblée générale ordinaire, pour le jeudi 25 mars 1920, 
à 11 heures, au siège social, à Paris, 90, avenue des 
Champs-Elysées. 

Ordre du Jour: 

1° Rapports du Conseil d'administration et du Commis- 
saire des Comptes sur l’exercice 1918-1919. 

2° Approbation de ces comptes. 

30 Nomination de deux administrateurs en remplacement 
de deux administrateurs sortants. 

40 Nomination des Commissaires des Comptes pour 
l'exercice 1919-1920 et fixation de leur indemnité. 

59 Fixation des jetons de présence des administrateurs. 

6° Quitus de la gestion de deux administrateurs. 

7° Autorisation aux administrateurs. (Loi du 24 juillet 
1867, article 40.) 

Le Conseil d’ Administration. 

(P. À., 7-8-3 1920.) 


—— 


MM. les Actionnaires de l’Union photographique Indus- 
trielle, Etablissements Lumière et Jougla réunis, Société au 
capital de 6.720.000 francs, sont convoqués en Assemblée 
générale ordinaire le 27 mars 1920, à 10 h. 1/2, salle 
des Prud'hommes, Palais du Commerce, à Lyon, pour déli- 
bérer sur les questions suivantes à l’ordre du jour: 

Rapport du Conseil d'administration. 

Rapport des Commissaires censeurs. 

Approbation des Comptes et du bilan. 

Fixation du dividende. 

Quitus à donner au Conseil d'administration pour sa ges- 
tion et fixation des jetons de présence. 

Nomination d’administrateurs. 

Nomination des Commissaires-Censeurs et d’un Commis- 
saire suppléant pour l'exercice 1920. 

Autorisation à donner à des administrateurs dans les 
termes de l’article 23 des statuts. 

Tout titulaire ou porteur de 25 actions est de droit mem- 
bre de l’Assemblée. Les propriétaires d’un nombre d’actions 
inférieur à 25, peuvent se réunir pour former ce nombre et se 
faire représenter à l’Assemblée par l’un d’eux. 

Pour assister à l’Assemblée, les propriétaires de titres au 
porteur devront déposer leurs actions 6 jours au moins avant 
la date de réunion: Se 

A Paris ou à Lyon: 

Chez MM. Claude, Lafontaine, Prévost et C°, ban- 
quiers, 32, rue de Trévise, à Paris. 

A la Banque Privée, 30, rue Laffitte, à Paris, et A1, 
rue de l'Hôtel de Ville, à Lyon. 

Au Crédit Lyonnais, et dans ses succursales. 

Il.sera remis à chaque déposant une carte d'admission. 

Les récépissés de dépôt dans les maisons de banque seront 
acceptés aux lieu et place des titres eux-mêmes. — P. AT 


7 mars 1920.) 


Une admirable artiste Française 
de NEUR ANS 
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M. Aûtric (Jean), demeurant 59, rue Pierre-Curie, à 
Colombes, a vendu à M. Berthe, élisant domicile 6, boule- 
vard de Strasbourg, le fonds de commerce de Cinéma qu'il 


exploite à Colombes, rue de Chatou, 63. — (P. PARA 


mars.) 


Par acte s. s. p. la Société « Casino d'Arcachon » est 
fondée au capital de 4.000.000 pour l'exploitation du 
Casino. Siège social: 24, rue Man (P; AA déc. 
1920.) 


Par acte s. s. p. en date du 10 fév., la Société Char- 
pignon et Protheau ayant pour objet le Cinéma, est fondée 
au capital de 60.000 francs. Siège social: 26, rue de 
l'Eglise, Vincennes (Seine). — P. À, 27 fév. 1920.) 


Par acte en date du 14 nov., la Société des Films D. H:, 
entreprise concernant le Cinéma, est fondée au capital de 
700.000 francs. Siège social: 188, boulevard Haussmann. 
(CG P574 déc.) 


Par acte s. s. p. en date du 5 nov., la Société des Music- 
Halls Parisiens a transféré son siège social 23:-rue, de 


Mogador. Capital: 150.000 francs. — (G. P., 21 fév.) 


Par acte s. s. p. en date du 14 janv. 1920, l’Association 
cinématographique des auteurs dramatiques, dont le siège 
social est 23, rue Saint-Lazare, est dissoute. — (GP: 
18 fév.). 


L'Opérateur. 


BIBLIOGRAPHIE 


Un livre à lire. 
C'est le Manuel pratique de la Cinématographie, récem- 
ment édité par Le Courrier Cinématographique. 
Le Manuel pratique, rédigé par un groupe de techniciens 
de haute valeur, à l'usage des directeurs, opérateurs et de 
toutes les personnes qui, de près ou de loin, s'intéressent à la 


. cinématographie, est illustré de nombreux clichés et admira- 


blement documenté sur toutes les questions administratives où 
techniques. 

Le Manuel pratique est un vade mecum indispensable à 
tous ceux que tente la projection animée, à ceux qui en vivent, 
à ceux qui s’en récréent. Il contient, condensés en un volume 
de 200 pages, édité avec le plus grand soin, mille renseigne- 
ments utiles sur l’exploitation du film, et une documentation 
de tout premier ordre. 

Le Manuel pratique est une œuvre de haute envergure € 
pour laquelle on n’a épargné ni le talent, ni le temps, ni la 
bonne volonté. M. Charles Le Fraper, son éditeur, sut grour 
per, dans une collaboration commune, des cinématographistes 
professionnels doublés d'écrivains de valeur, qui ont traité la 
question avec la plus grande maîtrise. 

Le Manuel pratique est en vente aux bureaux du Courrier 
Cinématographique, 28, boulevard Saint-Denis, à Paris. 

Pris dans les bureaux: 5 fr. 25; franco (par poste, 
5 fr. 20. 
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Dernière Heure 


La maison Monat nous informe que la présentation d’Ali- 
Baba qui devait avoir lieu le lundi 15 mars, à la salle Mari- 
vaux, est remise à une date ultérieure. 


RER 

Les Etablissements L. Aubert venant d’être avisés d'un 
retard dans la livraison des copies Les Rois en exil, la date 
de sortie est reportée au 30 avril au lieu du 9 avril. 


On nous communique la dépêche suivante: 


Biskra.12-3-20 

Vous avisons que sommes sans nou- 
velles depuis 15 j. Plaissetty et sa 
troupe partis pour tourner dans désert 


faisons recherches. 
Le Maire de Biskra 


Les Avant-Premières 


Films Français présentés cette semaine 
Eclipse : Chez les Bornéens, Autour du Mystère, Agencä 
Générale : Les Usines Schneider (Le Breuil), Minuit Dix. Gau- 
mont : Barrabas, de Louis Feuillade. Pathé-Cinéma : Mon- 
sieur Lebureau; de Clément Vautel et Pathé-Revue. Phocéa : 
Toulon la ville. Eclair : Dandy ébéniste, Bruges. 


Les Etablissements Pathé, dont les productions trouvent 
toujours un chaleureux accueil près du public et sont très 
attendues; ne manquent Pas à la ligne de conduite, et sans 
cesse, comme par enchantement, c’est un programme CoM- 
posé des meilleurs films, qui nous est présenté. 

Houdini le Maître du Mystère, débute la projection avec 
Je huitième épisode : Un plan diabolique. 

Prul Bacon est allé” trouver une disétise de bonne aven- 
ture, la vieille Meg, connue de toute la pègre. Les cartes, COn- 
sultées, ne répondent pas aux désirs que caresse le jeune 
homme. La dame de pique vient se mettre en travers de ses 
ambitions matrimoniales. 

Eva, décidée à agir, a convoqué le conseil d'administration 
à l'effet d'apporter aux agissements de Jinternational Pa- 
tent’s C° la loyauté la plus absolue. 

Avant l’arrivée des administrateurs, Bacon tente encore 
une fois de faire passer Zita Dane pour la fille de Peter 
Brent afin de lui créer des droits égaux à ceux d'Eva. 
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Dans ce but, il a convoqué la vieille Meg, laquelle adroi- 
tement stylée, assure que Brent s’est marié secrètement il 
y a vingt ans avec la mère de Zita, que le mariage fut ensuite 
rompu et que c’est elle qui fut chargée d'élever l'enfant. 

La sorcière ajoute que, plus tard, Brent, par un retour 
de conscierce, a pris Zita en qualité de secrétaire. 

Locke, parlant au nom d'Eva et de son père, s’indigne de 
ce mensonge et chasse les imposteurs. 

Le soir, il reçoit un télégramme de Zita lui donnant ren- 
dez-vous chez la sorcière afin de lui prouver la légitimité 
de ses revendications. 

Locke se rend chez la cartomancienne où il est assailli par 
Ja bande et enchaîné au plancher de la cage d’un ascenseur. 

Les misérables mettent ensuite en marche lappareil et 
Vingénieur voit descendre avec terreur le lourd appareil qui 
va l’écraser. 

Mais Houdini est rusé et parviendra une fois encore à 
échapper aux complices de l’automate. 

Le Ruisseau, d’après la célèbre pièce de Pierre Wolff, adap- 
tée et mise en scène par Albert Capellani, est agréablement 
interprétée par la charmante Dolorès Casinelli. Elle a réa- 
lisé une Denise émouvante. La simplicité et le naturel de son 
jeu ont produit une profonde impression sur les specta- 
teurs. > 

Paul Bréhant est un amoureux sentimental qui a pour 
maîtresse la belle comtesse Olga Wostoff; il souffre vraiment 
Jersqu’il apprend que celle-ci le trompe avec un fat poète 
mondain. Paul l’accable, la chasse; entre eux, tout est fini. 

Pour le distraire de son chagrin, son ami: Henri Bérard 
l’entraîne dans un restaurant de nuit, à Montmartre, le Caba- 
ret du Chat Blanc où fréquentent des soupeurs attardés et 
des petites femmes. Henri Bérard, un habitué de l’endroit, 
ne cache pas à Bréhant la sympathie qu’il éprouve pour elles. 
Leur gaîté factice cache bien des misères. Parmi elles se 
trouve Denise Fleury, qui n’a pu gagner sa vie comme ou- 
vrière et; pour sauver sa mère malade, est descendue à la 
rue. Bréhant se sent déjà pris de pitié. Aussi, un grossier 
personnage insultant la petite malheureuse, prend-il sa dé- 
fense. Paul interroge sa jeune protégée, elle répond avec dou- 
ceur et timidité et, inconsciemment, un amour subit la 
pousse vers son défenseur, qui lui propose de faire son por- 
trait. 

Quelques semaines plus tard, Denise n'ayant pas trouvé 
de travail, et Sa mère étant morte, rappelle à Paul Bréhant 
sa promesse. 

À Ja scène suivante, Denise apparaît métamorphosée. Dans 
une charmante villa, à la campagne, elle passe pour 
Mme Bréhant. Mais la Comtesse Olga, ayant appris le nouvel 
amour de Paul, et la retraite qu’il s’est choisie, vient le sur- 
prendre, lui reproche de négliger son travail, jette un coup 
d'œil dédaigneux sur l’œuvre ébauchée, et lui prédit que, s’il 
persiste à demeurer loin de Paris et de son mouvement artis- 
tique — et surtout loin de la Muse qui jadis l’inspira — ce 
scra la fin de son talent. | 

Bréhant hésite; il se sent repris par son ancienne passion. 
Denise va le supplier de rester. Mais Bérard, qui les a suivis, 
ja conseille amicalement. Sous son influence, Denise agit 
adroitement, Elle laisse à Paul sa liberté, mais entend garder 
Ja sienne et un soir, que Bréhant se rend ouvertement chez 
Ja Comtesse Olga, elle téléphone de manière à être entendue, 
à Bérard, en le priant de l’accompagner au Cabaret du Chat 
Blanc. 

Tourmenté par la jalousie, Paul renonce à son rendez-vous 
et se rend au Chat Blanc, où Denise feint une extravagante 
gaité. Lorsqu'elle rentre au milieu de la nuit, Paul la renvoie 
au « ruisseau » d’où il l’a tirée. : 

Denise, désespérant de reconquérir son*amour, se réfugie 
chez Bérard, Mais Paul comprend, par la souffrance qu’il res- 
sent, que c’est Denise qu’il aime. Bérard est trop son ami 
pour accueillir Denise autrement que par amitié, et Paul 
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Bréhant gardera la fleur pure qu’il a trouvée à la surface du 
Ruisseau. 

La mise en scène est des plus scrupuleuses. Ce film bien 
que tourné en Amérique le fut avec une rare minutie. On sent 
qu'un metteur en scène français, présida à son exécution. 
Les éclairages sont orginaux, la photographie lumineuse; je 
peux affirmer que Le Ruisseau aura une très belle carrière. 

Monsieur Lebureau, d’après le scénario de Clément Vau- 
tel, n’a pas été présenté, néanmoins, d’après l’analyse que 
nous donnons ci-dessous, nos lecteurs, pourront se rendre 
compte, qu’il continuera brillamment la série des films Clé- 
ment Vautel. 

L'humoriste délicat et cinglant qui fait la joie des lec- 
teurs de « Mon Film » dans Le Journal, nous donne avec 
Monsieur Lebureau, une scène malheureusement trop d’ac- 
tualité, où M. Lebureau est dénoncé, et livré à la vindicte du 
public. 

M. Lebureau, tel une fée méchante, semble avoir jeté un 
sort sur tous ceux qui l’approchent. Sa force d’inertie est si 
grande que le sommeil finit par gagner ceux qui font anti- 
chambre depuis des jours, des mois, des années. La pous- 
sière s’accumule sur les dossiers qui s’entassent. L’araignée, 
paisiblement, tisse sa toile. M. Lebureau dort. Son domaine 
est semblable à celui de la Belle au Bois Dormant. La terri- 
ble mouche tsé-tsé ne fait pas de plus grands ravages. 

Enfin, le gamin de Paris, le gavroche toujours vivant de 
Victor Hugo, l’espoir de la Patrie de demain, entreprend de 
réveiller le château endormi. Il s’adresse vainement au pas- 
sant indifférent, mais implore avec plus de bonheur le secours 
d’une jeune ligue, qui s’est formée contre l’antique paperas- 
serie. 

Grâce à lui on aère, on nettoie, on fait entrer à pleins 
flots le soleil qui purifie, vivifie, tue le microbe pernicieux 
qui menace de paralyser le pays tout entier. 
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Et M. Lebureau, traqué, chassé, aux abois, cherche vaine- 
ment un refuge. Il est enseveli sous le monceau de dossiers 
dont il s’est moqué, et qu’il a accumulés sans y donner suite. 

Malheureusement, ce dénouement est fantaisiste. Et M, Le- 
bureau dort toujours... Et l’araignée tisse toujours sa toile! 

Pathé-Revue, toujours aussi intéressant et varié, est bien 
le livre vivant où le texte se métamorphose en image ani- 
mée, 

L'industrie de l’agate. L'agate est une pierre très dure, 
variété de quartz calcédoine dont Pathé-Repue montre les 
transformations successives, de l’état brut à celui de multi- 
ples petits objets artistiques et usuels. 

Les grands paysages de France : Le Velay. Très beau colo- 
ris. Le Velay (région du Puy) est d’origine volcanique. Les 
nombreux « dykes » épars dans cet agréable pays, les orgues 
de basalte d’Espaly sont absolument uniques au monde. Et 
Cependant, contrastant avec ce cadre où tout détail évoque 
les horreurs passées de la vie des volcans, la population fémi- 
nine accomplit les plus délicats travaux de dentelles que l’on 
connaisse, 

Histoire naturelle. Les Zèbres. Le zèbre est un quadru- 
pède dont la forme et les mœurs ont toujours intrigué les 
hommes; il était même Pobjet de légendes curieuses. Aujour- 
dhui, on le connaît mieux, on a pu le domestiquer et même, 
ces dernières années, le dresser à des fonctions trés utiles. 

Les traditions en Extrême-Orient. Costumes religieux au: 
Japon. Coloris. A Voccasion d’une procession solennelle au 
temple de To-Sio-Gou, Pathé-Revue a pu prendre une série 
Yariée de tous les costumes portés par les participants à cette 
cérémonie. Les costumes remontent tous à l’année 1600 et 
Sont extrêmement exotiques. 

Variétés. La Crise du charbon. Dessin animé qui donne 
une solution inattendue à la crise du charbon. 

Les Actualités de Pathé-Journal, terminent cette présen- 
lation, qui fait honneur à la vieille maison française, 


D 
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Les Cinématographes Harry, toujours fidèles à leur trn- 
dition, nous présentent un programme intéressant et varié, 
où le drame alterne agréablement avec le comique burlesque 
en passant par la comédie. 

La présentation commence par le dernier épisode de T'éné- 
bras : La Course à la mort. J’ai déjà dit tout le bien que je 
pensais de ce film, qui trouvera une place dans tous les pro- 
grammes, {ant par le nombre restreint de ses cinq épisodes, 
que par ses réelles qualités d'interprétation, de mise en scène 
et de technique photoraphique. Georget cambrioleur, est vrai- 
ment drôle dans cette scène comique. 

Vient maintenant le grand film, qui en l'occurrence, est 
une délicieuse comédie senimentale en cinq actes. Son triom- 
phe, où triomphent, en effet, le charme et la grâce de Mary 
Miles. 

Sur les confins de la Louisiane, au milieu des vastes 
plaines bordant le delta formé par le Mississipi à son embou- 
chure, s'élève le riant village de Duiston, où, chaque année 
pendant la belle saison, les habitants de la grande cité indus- 
trielle de Jacksonville, vont respirer l'air pur de la campagne 
et se remettre des fatigues de la grande ville. 

Chaque dimanche matin, à l’école mixte du pays, la direc- 
trice, Mme Starp, son fils Joë et l’organiste de la paroisse, 
l’orpheline Mary Flower, initient les jeunes élèves des deux 
sexes aux mystères de la musique religieuse. 

Plusieurs années auparavant et après la mort de ses 
parents, Mary avait été recueillie par Mme Starp, arrière 
petite cousine de son père, qui depuis ce jour ne lui offre 
qu'une hospitalité dépourvue de toute affection familiale, 

Seuls, deux vieux rentiers sans enfants, M. et Mme Brown, 
septuagénaires domiciliés dans le pays qu'ils mont jamais 
quitté, éprouvent une réelle sympathie pour la mélancolique 
petite organiste et font de leur mieux pour dérider ce jeune 
cœur, déjà démoralisé avant d’avoir franchi le seuil de la 
vie. 
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L'objectif destiné à fournir l’image agrandie est 
la partie la plus importante de l'appareil de projection, 
puisque c'est de lui que dépendront la finesse et la 
beauté de cette projection. 


Nous recommandons vivement à MM. les Direc- 
teurs de cinématographes nos nouveaux objectifs 
 SIAMOR ” à grande luminosité, cette nou- 
velle série est déjà adoptée par différents grands éta- 
blissements cinématographiques du monde entier. 


Nos objectifs se montent sur tous les appareils de 
cinématographie, et sont livrés à l'essai, J1s sont en vente dans toutes 
les bonnes maisons de fournitures cinématographiques. 
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Sté L'ÉLECTRO-MACHINE 
124, Bd Richard-Lenoir — PARIS (11°) 
Téléph. : 
Roquette 52-02, 88-02 


Tableaux et Rhéostats 


Stock Réparations 


RE RE RE RO TE RENE En 

Instituteur auxiliaire de l’école dirigée par sa mère, Joë 
Starp, fortement épris de Mary qui ne l’aime pas, la poursuit 
constamment de ses fastidieuses déclarations d'amour et 
l’infortunée jeune fille qui, en dehors de ses deux vieux amis; 
déteste tout ce que renferme ce petit village où elle ne ren- 
contre que mensonge et hypocrisie, éprouve le violent désir 
de partir pour la capitale et réaliser le rêve qu’elle a formé 
de devenir un jour une artiste de talent. 

Pour lui permettre d'effectuer le voyage qu’elle ambitionne 
de faire, Mary confectionne, en cachette de Mme Starp, des 
adresses pour un industriel du pays. 

Surprise un soir, pendant son travail, la pauvre petite, 
insultée par son acrimonieuse cousine, profite de la circons- 
tance pour s’enfuir de cette maison inhospitalière. 

Malgré les sages conseils de Mme Brown, qui avec une 
patience digne d’éloges, cherche à lui persuader que le monde 
des grandes villes est des plus dangereux pour une jeune 
fille seule, et que le séduisant mirage qui l’attire vers Jack- 
sonville lui réserve peut-être de cruelles désillusion, Mary 
persiste malgré tout dans son intention de voir le monde. 

A son arrivée à la gare de Duiston, Mary constate avec 
tristesse que le train vient de partir. Un jeune automobi- 
liste, Robert Durban, fils unique d’un riche industriel de 
Jacksonville, s’apercevant de son désappointement, lui offre 
une place dans sa voiture. 

En cours de route, captivé par la grâce de sa compagne: 
Robert veut se permettre quelques privautés à l'égard de 
Mary qui, prise de peur, s’échappe de l’automobile en marche 
et disparaît dans la campagne. 

Mary arrive enfin à Jacksonville, au moment de la célé- 
bration de la Messe de Minuit et pénètre dans l’église où elle 
se joint aux fidèles qui entonnent un cantique qu’elle ensei- 
gnait auparavant aux enfants des écoles de Duiston. 

Par un hasard providentiel, Mary se trouve justement pla- 
cée auprès du père du trop entreprenant automobiliste qui 
devait la conduire à Jacksonville. = 

Enthousiasmé par la voix merveilleuse de sa voisine» 
M. Durban demande à Mary de lui permettre de la présenter 
au pasteur, qui, en apprenant qu’elle est venue à Jacksonville 
pour s’y créer une situation, s’empresse de l’engager comme 
soliste à la maîtrise de l’église. 

Des jours heureux commencent pour l’ancienne petite orga- 
niste de Duiston qui se lie d’amitié avec une ancienne soliste 
de la paroisse, Stella Perkins, devenue une des premières 
chanteuses de l’'Opéra-Comique. 

Depuis ce moment, Mary assiste chaque soir aux représen- 
tations de ce théâtre lyrique. Un jour de gala, Stella et Mary 
sont invitées à souper dans un grand restaurant de la ville, 
où elles rencontre Robert Durban, qui lui demande pardon 
de son audacieuse équipée de Duiston. 

Ayant appris que Mary est soliste à l’église de la ville, 
Robert qui, jusqu’à ce jour, n’avait jamais assisté aux offices 
du dimanche, prend subitement la résolution de n’y jamais 
manquer. 


A la suite d’une altercation avec son directeur, Stella quitte 
brusquement le théâtre et celui-ci embarrassé pour sa repré- 
sentation du soir propose à Mary de la remplacer au pied 
levé. 

Depuis quelque temps, Robert est parvenu à gagner l’'ami- 
tié de Mary, qui éprouve également pour lui une grande sym- 
pathie et chaque soir, il vient la cherher après la répétition 
pour la reconduire chez elle. 

Le public de lOpéra-Comique acclame Mary, qui est portée 
en triomphe, Robert vidant force coupes de champagne à son 
succès, propose dans son ébriété, d'emmener Mary souper en 
cabinet particulier. Choquée par les paroles un peu trop 
cavalières de celui à qui elle a donné son cœur, Mary le prie 
de ne plus jamais paraître devant elle et, se souvenant de 
l'offre qui lui a été faite par Mme Brown, repart pour Duis- 
ton afin de lui demander une place à son foyer. 

Confus de sa conduite, Robert rejoint Mary qui lui accorde 
son pardon, et quelques jours après, le pasteur unit Robert 
Durban et Mary Flower la petite organiste. 

Mary Miles est une délicieuse artiste qui sut nous conqué- 
rir par la sincérité de son jeu. D’une mise en scène soignée, 
d’une facture photographique impeccable : Son triomphe, 
É est également un de plus à l’actif de la grande firme 

arry. 


L. Aubert : un plein air : Excursion de Monaco à la fron- 
tière italienne. Un comique : L’Ombre de son passé, un très 
beau drame tiré de l’œuvre d’Alphonse Daudet : Les Rois 
en exil, et les actualités de l’Aubert-Journal. 


Gaumont : Le Gaumont-Actualités n° 11, le sixième épi- 
sode de Barrabas : La Fille du Condamné, une comédie sen- 
timentale : La Bonne école, avec Enid Bennett, un documen- 
taire : La Fabrication de la corde, et un dessin animé : Abeil- 
les et haricots. 
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Fox-Film. Conqueror, grand drame d’aventures avec Wil- 
liam Farnum et Jewel Carmen. Les scènes si intéressantes 
et variées de Conquéror se déroulent vers 1860, un peu avant 
la guerre de Sécession. Elles ont d’abord pour théâtre le Texas 
où notre héros conquiert, par son esprit de bravoure et de 
justice, l'admiration de la célèbre tribu des Indiens Chérokis, 
dont il devient le frère aimé. Appelé ensuite par la mort de 
son père dans le Tennessee, Conqueror triomphe du cœur de 
la plus belle fille de la contrée, nature aristocratique qui 
fera de cet homme primitif un parfait gentleman appelé aux 
plus hautes destinées sociales. Miss Aventure, est une comé- 
die interprétée par Peggy Hyland. Dick and Jeff, toujours 
comiques, font rire dans : Fromage.….rie. 


Eclipse : Un documentaire fort bien photographié : Chez 
les Bornéens, qui nous présentent quelques « types » du 
pays et nous promène à travers la contrée. Autour du Mys- 
tère est un drame attachant, ou nous trouvons Desfontaines, 
Lois Meredith et Odette. A ses réelles qualités techniques et 
d'interprétation il y ajoute celle d’être un film français. Quel 
malheur d'être riche. est une comédie qui éclairera les aspi- 
rants… riches. 


Agence Générale Cinématographique : Les Usines Schnei- 
der (Le Breuil), qui est une très instructive promenade à 
travers le royaume de Vulcain. J'aimerais à voir toutes nos 
usines ainsi filmées. Quelle propagande utile! Duel de Lo- 
comotives, est un drame assez passionnant. Minuit dix, est 
également un drame très intrigant et d’un réel mérite. L’au- 
teur sait nous tenir en haleine jusqu’au bout et nous éton- 
ner. Charlot fait ses débuts, est une réédition où Charlie 
Chaplin est toujours aussi comique. Le sixième épisode du 
Gant rouge : Périlleuse voltige, n’a pas été projeté. 
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Union-Eclair nous présente un : Dandy ébéniste, vraiment 
étourdissant. Un superbe plein air nous promène à travers : 
Bruges; eaux calmes où se reflètent les fines silhouettes des 
beffrois et de clochetons, canaux paisibles; cette Venise du 
Nord, malgré sa mélancolie est pleine de charme et d’attrait, 
Les actualités de l'Eclair-Journal n° 10, terminent cette pré- 
sentation. 

Phocéa-Location : un très joli documentaire nous promène 
dans la ville de Toulon. Un comique : Ambroise est un mari 
galant, interprété par Mack Swain, où le dit Ambroise, malgré 
sa galanterie exagérée, manque quelquefois dé tact et de 
retenue. Le Trésor de Kériolet, continue sa brillante carrière 
avec le troisième épisode : Au repaire des bandits. 


Si la production française est en très bonne voie, nous 
constatons avec un vif plaisir que c’est à nos loueurs et 
éditeurs que nous le devons. Travaillant avec nne ardeur 
qu’il faut encourager, sit maisons sur douze nous ont donné 
des films français cette semaine. 

Nous sommes heureux de citer ces maisons à l’ordre du 
jour de notre industrie. Ce sont : L’Eclipse, l'Agence Géné- 
rale, Gaumont, Pathé, Eclair et Phocéa. 

Je ne doute pas que cette proportion augmente encore et 
que bientôt nous ayons là comme ailleurs, la place d’hon- 
neur, c’est-à-dire, la première. 


On a présenté cette semaine tant au Ciné Max Linder, 
qu’au Palais de la Mutualité, 32.703 mètres de films. La pro- 
duction française y figure pour 5.940 mètres environ, soit 
à peu près le sixième. Il y a une légère baisse sur la semaine 
passée, mais dans l’ensemble, notre production suit une 
courbe ascendante, c’est l’essentiel. 

DES ANGLES, 
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Les Présentations 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Etablissements Pathé frères 
Service de Location : 67, Fg St-Martin Tél. Nord 68-58 
Présentation du 17 mars 1920 
Édition du 23 avril 1920 
Munbus-Fizm. —— Pathé-KEditeur. — Entre l'amour et 
l'amitié, comédie en + parties. Deux aff. 120/160. 


1 pochette de 8 photos ........:..........-.:...:. 1400 
Mack SENNETT COMEDIES. — Pathé Editeur. — La Noce 

à Boursouflé, comique. Une aff. 120/160.........::. 580 
Parné. — Bécassolle à la mer, dessins animés par 

RGO D TRE RTE er em eee Ye 160 
Paré. — Pathé-Journal. Actualilés mondiales. 1 géné- 

HAE EN Re ER RME 5 site de 

HORS PROGRAMME 

Finsr NATIONAL ExXHIBIMORS CIRCUIT. Mundus-Film. 

-— Pathé-Editeur. — Houdini le Mailre du Mystère. 

9° épisode : Le Garrot Chinois; grand roman ciné- 

ma. Une aff. 120/160. Photos. Brochures. Grosse pu- 

bhciterdentanceements...26 0. ete lee Tone 440 


Joux D. TippErTH. — Détective amoureux, comédie co- 
mique jouée par les animaux, aff, 120/160 ........ 345 
Union-Eclair 


12, Rue Gaillon Tél. Louvre 11-18 
Présentation du 17 mars 1920 (rez-de-chaussée) 


INTERNATIONAL Fit. -— Un mari pour Gilberle, comé- 
de SentnROeN tale MN Tr Ai EEE rANE …. tARpoae 1490 
Louis NaLpas. — Serpenlin manœuvre (série Marcel 
Ievesque);MCOMIQUE PEUR MR Eee 700 
EcLzair. — L’Aid-el-Kebir, documentation ..:.:....:.:. 120 
LIVRABLE LE 19 mans 1920 
Ecraim. — Eclair-Journal n° 12 ...........:..:.::.. 200 


Etablissements Georges Petit 
Téléphone Central 34-80 37, rue de Trévise: 


Présentation du 17 mars 1920 


ViraGRApH, — Cinquième épisode de Draga l'héroïque 
Princesse : Le Gouffre du feu, publié par l’Eclair et 
adapté par Guy dé Téramond ......:.::...7.:.40. 700 

ViraGRAPH. — Emmy, Fleur des champs, comédie sen- 
mentale interprétée par Gladys Leslie, aff. photos. 1500 

ViraGRAPH. — Jean Cive fait parler de lui, comique. 600 

Czxsar FizM. — Conchita, comédie dramatique inter- 


prétée par Francesca Bertini, hors série, 5 aff. photos. 1500 


Comptoir Ciné Location Gaumont 
28, Rue des Alouettes Tél. Nord 31-13 
Présentation du 16 mars 1920 
LIVRABLE LE 19 mans 1920 


ommonteactnalités en EL 2 LT Eee 200 
LIVRABLE LE 16 AVRIL 1920 
Gaumont. — Barrabas. 7° épisode : Les Ailes de Satan, 


ciné-roman d'aventures en 12 épisod, Auteur et met- 
teur en scène M. Louis Feuillade, roman de M. Mau- 
rice Level, publié par Le Journal (1 notice illustrée 
en héliogravure, Calendriers, 1 aff. 150/220, (7° épi- 
sode). 4 aff. 110/150 (artistes). 8 photos 24/30. Gal- 


Vanosedi-fiimict des artistes) rer nn ee Sen, 800 
ARTGRAFT, — Paramount Pictures. — Exclusivité Gau- 

mont. — Le lieutenant Douglas, comédie dramati- 

que interprétée par Douglas Fairbanks, 2 aff. 150/220, 

J'aff. 110/150, 7 photos 18/24 ...:.......:.:...... 1225 
GAUMONT. — En Cilicie : Adona, plein air .:.....:.... 125 
L/Ko. — Exclusivité Gaumont. — Fleurettes el coque- 

licofs;: COMIQUE 2... 2er ni: 700 


ER 
Agence Générale Cinématographique 
16, Rue Grange-Batelière Tél. Cent. 0-48 et Gut. 30-80 
Présentation du 15 mars 1920 
LIVRABLE LE 16 Avriz 1920 
Le Gant rouge, grand film d’aventures en 12 épisodes, 
interprété par Marie Walcamp. 6° épisode : Péril- 


leuSe DOTE Le Le Dali ht enr oem de env: 780 
7e épisode : Au sein des flots :............... env. 770 
En montant La vallée du Strom, plein air........ env. 180 
La Dame de Compagnie, comique ..:..:.:...... env. 290 


La Rafale, mise en scène de J. de Baroncelli d’après la 
célèbre pièce d’Henry Bernstein, interprétée par Fan- 
nie Ward, Jean Dax, Joffre, Croue, Janvier (Le Film 
Tee EE PIE env. 1640 
APR ENT Se ee RE EP PE TR M ER RTE 
Ciné-Location-Eclipse 
94, Rue Saint-Lazare Tél. Louvre 32-79 et Cent. 27-44 
Présentaton du 15 mars 1920 à 4 heures 
LIVRABLE LE 16 AvriL 1920 


Ecripse. — Dans le Dauphiné, documentaire ........ 125 
AMBrosio. — Champagne-Caprice, comédie sentimen- 


tale, interprétée par Bravetta Drovetti. Affic. 120/160. 
140/200. Photos artistiques sur cartons ..:...:..:. 1350 


Electric Palace, 5, Boulevard des Italiens 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 
Présentation du 16 mars à 10 heures du matin 
LIVRABLE LE 16 aAvriz 1920 


L. AUBERT. — Aragon et ses environs, plein air........ 100 
Fox Fizm CORPORATION. — Dick and Jeff dans : Une 

Femme en péril, dessins animés, aff. .............. 212 
SUNSHINE COMEDY. — Les Dessous du métier, comique. 613 
Tue Srozz Fizm C°, — Au Paradis des bêtes, comédie 


dramatique interprétée par Maë Marsh, aff. photos. 1444 
LIVRABLE LE 19 Mars 1920 
L.. AUBERT. — Aubert-Journal 2... NET NN 190 


Ciné Max Linder, 24, Boulevard Poissonnière 


Fo x FiLm 


24, Boulevard des Italiens, Tél, Louvre 22.03 


Présentation du 15 mars à 10 heures 
LIVRABLE LE 16 AVRIL 1920 


Fox-Fizu. — La Ravageuse, drame passionnel avec 
Theda Bara (1 aff, 160/240, 10 phot. 18/24)........ 1450 
Fox-Fizm. — Toujours de l’audace!. comédie comique 
avec George Walsh (2 aff. 120/160, phot) ..::..:.... 1325 


Cinématographes Harry 
158 ter, Rue du Temple Tél. Archives 12-54 
Présentation du 20 mars 1920 à 10 h. du matin 
Poupette! coméd. gaie en 5 actes interpr. par Miss Ann 


Murdock:=9 aff photon ee Rene 1400 
CuB CoMEDIES. — Le Cauchemar de Georget, comique, 
ANAL ere ne An No ble ue pre ci A TU An 309 


AMERICAN Fi C°. — Le poids d’une Faute, grande co- 
médie dramatique en 5 actes interp. par Miss Fran- 
celia Billington et William Russell, 3 aff. photos. 1590 


Si vous désirez recevoir régulièrement “* Le 


Courrier ”, souscrivez un abonnement. 
Pour la France: 45tr, ; Pour l'Etranger : 20 fr. 


LE CoURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


franc 


Petites : 
Annonces ligne 
REED 
DEMANDES D'EMPLOIS 


= 


pérateur libre, demande place Paris où Pro- 
vince. — Dufour, 62, rue Haxo, Paris. 
(11-12-13) 
Ce 
ommerçant, bonnes références, demande 
emploi Ciné. Ecrire Gontard, 111, rue 
Oberkampf. rai (11) 
ne 
Crrirettiste, libre tous les soirs, désirerait 
place dans Cinéma. Ecrire P. Fanton, 14, 
avenue Père-Lachaise, Paris (20), (11) 
CP PA TL CE 
Qréateur project. breveté, études techniques 
. Supérieures, demande place Cinéma Paris 
Seulement. Boîte postale 26, Bureau XV, Paris. 
(11-12) 
es 


OFFRES D'EMPLOIS 
ten 
0” demande pour usine cinématographique 


développeurs, teinturiers, négativeurs avec 
références. S’adres. aux bureaux du journal. 


ACHAT ET VENTE DE MATERIEL 
—————_—— 
D'SPoNELE 4 Groupes électrogènes « As- 

ter » neufs, type B.5 42 ampères, 70 volts, 


1. Groupe électrogène « Aster » entièrement 


revu type D. 12 4 cylindres 60 A 110 V. Pos- 
tes Pathé, occasion état neuf. Postes dmé- 
ricains Powers. Postes anglais Kincto bon 
marché. Lampes Osram licence anglaise, 65 


volts. 16, 25, 30 et 50 bougies. Lampes 1/2- 


watt, 60 V 30 bougies. GALIMENT, 24, r. de 
Trévise Paris. 


qe 
POSTE PATHE complet, neuf, ay. servi 4 

fois, Av. t. access., à v. pour cause dé- 
part. Ecr. L. Q., Bureaux du Courrier. (11) 


pp. prise de vue DEBRIE complet, état 
= neuf, Vignal, 66, rue de Bondy, ei 


CEMATOGRAPHES BAUDON St-Lô, 345, 

r. St-Martin, Paris, adresse télégraphique: 
CinéBaudon-Paris, téléphone : Archives 49-17, 
. Films en stock, marché libre et Exclusivité. 
— Fauteuils en tous genres, modèle élégant et 
ordinaire, extra solide, fer et bois depuis 
16 fr. 50. (4) 


N°: sommes acheteurs d’un appareil de 

Projections « Power », neuf, ou en par- 
fait état. Etablissements Debrie, 111, rue St- 
Maur, Paris. (9) 


15 | SPECIALITES- 


BD ‘cinéma en fer, charpente neuve démon- 

tée 30 m. de long. 12 m. large intérieur 
et 7 m. haut, 1,000 places. Arlie, 28, Bd. de 
Strasbourg, Paris. Tél. Nord 76-27, (4) 


G:- VIGNAL 
66, rue de Bondy 4 


LL tout achat se renseigner sur GROUPES 

ELECTROGENES, FAUTEUILS à livraison 
rapide, POSTES COMPLETS de toutes mar- 
ques, TUBES oxygène. Demander notice sur 
le projecteur MAG, lobjectif SIAMOR, le 
RADIUS qui remplace l’are sur l’altérnatif.. 


Maison de confiance. 


GROUPES ELECTROGENES DISPONIBLES : 


4 be Dion Thomson, 480 amp. 110 volts 
4 De Dion Thomson, 140 amp. 410 volts 
2 Ballot Heiser.. 100 amp 

2 Ballot La Fran 170 amp. 110 volts 
4 130 amp. 110 volts 
4 100 amp. 140 volts 
1 Thomson ..…., .. 100 amp. 110 volts 
AECTON ANR GLS Rene 55 amp. 140 volts 


et plusieurs autre soupe 70 et 80 amp., 70 et 116 
volts, Maurice GLEYZAL Cinématographes, 29, 
Rue Taylor, Paris (X°), 


N raison de l’énorme succès remporté par 

la vente-réclame qu’elle vient de faire, la 
maison GLEYZAL, 46, rue du Château-d’Eau, 
fera une nouvelle vente de 10 postes complets 
Pathé frères avec projecteurs renforcés, table 
en fer, Carters, etc. de. 90 et 50 amp. avec 
30 0/0 de réduction sur les prix habituels. 
Les postes neufs sont vendus au même prix 
que ceux d’occasion, MM. les Cinématographis- 
tes sont priés de vouloir bien ne pas perdre 
de temps pour profiter de cette occasion véri- 
tablement exceptionnelle. 


CINÉMA - OFFICE 


30, Rue de Trévise, PARIS, 9e 
5 0 Postes complets à croix de malte de 
1 0 NAULT, etc., Importants lots de fauteuils 
d'occasion demander liste de détail. 


Téléph.: BERGÈRE 50-99 


tamment en PATHE ‘‘renforcés” GAU- 
MONT vert, GUILBERT, POWERS. 


Groupes électrogénes diverses forces, 
principalement en BALLOT, ASTER, RE- 


Sièges et Strapontins à 

bascules. Tickets de 
contrôle et cartes de sortie. Charbons spé- 
ciaux pour la projection. Poste d’éclairage 
« Acetylox » remplaçant l'arc électrique. 


Toutes fournitures oxygène, acéylène dis- 
sous, pastilles, etc. ÿ 

Un fort lot de bâches et stores toutes di- 
mensions, Toutes fourniures pour le ciné- 
ma, nombreuses occasions en postes com- 
plets. £ 

DOCKS-ARTISTIQUES. Fournitures Géné- 
rales pour le spectacle, 69, Faubourg Saint- 
Martin, Paris-10e, les 4 


toutes marques, de tous modéles, no. | 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


a 
EEE 


pese Grande banlieue 1 h, 1/2 de Paris. 
Baïl 17 ans. Loyer 830 fr. Places 450, peut 
agrandir, groupe électrogène, Orphéal jouant 
12 instruments, fauteuils, Strapontins, instal- 
lation complètement neuve et moderne, affaire 
d’avenir peut laisser 50.000 francs par an, à 
céder de suite avec 108,000, 
Bourgoin, 6, Bd. Saint-Denis, Paris, (9) 


CABINET PORRET 
8, rue Boulevard Victor-Hugo, Calais 
Téléph. 8-12 


céder BRASS. CINE, 600 pl, à Calais t. 
off. accept. 

Lux BRASS. CINE à Calais, 250 pl. 50.000 
fr. bén. pr. 

CINE 800 pl. av. buf. à Tournai (Belgi- 
que), bénéf. 45.000 fr. 

SALLE FETES, 500 pl. ass. av. café, Siège 
90 Sociétés, loc. Dancing, 60.000 fr. Bénéf. 
Prouv. Px dem. 110.000 fr, const, pt à s’ent, 

CINE 250 pl. pt loger. Px 85.000, Cinés env. 
Lille, Paris, pays miniers, etc, (9-10-11) 


PEOSEURS CINEMAS à céder, Paris, Ban- 

lieue, Province (de 300 à 1.800 places). Af- 
faires sérieuses, étudiées. Bénéfices justi- 
fiés. Bourgoin, 6, Bd. St-Denis, Paris, (4) 


——_—_—_— 


St VOUS désirez acheter un Cinéma faites 
une série de petites annonces dans Le 
Courrier à 1 fr. la ligne. Il n’existe pas de 
moyen plus sûr et plus économique. (14) 


| 
DEMANDE DE CAPITAUX 


0" dem. capitaux pour lancer et transformer 
café avec cinéma déjà existants, Ecrire 
Hersey, au Courrier. 


ns 
DIVERS 


er constructions, transformations à 
forfait clés en main. Renseign. gratuits 
VELLU arch. spécial, 110, bd. Clichy, te 


 Ë cherche grand local à louer pour réunions, 

banlieue ou province. Ecrire offres avec 
conditions, Oliver, 107, boulevard St-Germain, 
Paris. 1) 


Le Gérant : Charles LE FRAPER.. 


nl 
IMPRIMERIE DU CENTRE Fe 
58, rue Gronéta. — Téléph. : Central 66-84 


, 


TOUTES LES DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS SE RÉFÉRANT 


AUX PETITES ANNONCES DOIVENT ÊTRE 


ACCOMPAGNÉES D'UN TIMBRE-POSTE POUR LA RÉPONSE 


PELLICULE VIERGE. 


NA 


>OSITIVE & NÉGATIVE 


Vous avez intérêt à veiller 
que vos films soient tirés sur 
de là + BRIFCO®” car 
elle combine le support le 
plus résistant avec l’émulsion 

la plus riche 


BRIFCO-LIMITED | 
PARIS - 83° Rue La Fayette | 
Téléphone : Loutre 39.60 
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